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MEMOIRE SIGNIFIE 

POUR le Chapitre des Chanoines Réguliers de Saint Antonin 
en Rouergue, Ordre de Saint Augufh'n , Congrégation de 
France , Défendeur ôc Demandeur. 

CONTRE les Semi-PrebendeZj de la même Eglife , Deman~ 
deurs & Défendeurs. 

'IL eft. trille pour le Chapitre de Saint Antonin de combat- 
tre contre un has Chœur qu'il a admis dans fbn Eglife , s'il a 
la douleur de Wit Tes Semi-Prebendez taire i'odieufe tenta- 
tive de le replonger dans l'abîme des conteftations qu'il a tou- 
jours terminées à là perte par amour pour la paix, du moins dans Ion mal- 
heur ce Chapitre jouit-il du précieux avantage d'avoir le Confeil pour 
Juge de fà conduite , & ce lui eft une grande confolation de pouvoir 
remettre fous les yeux de fes Juges leurs propres décidons , & les diffe- 
rens traitez aufquels il a fbufcrit dans des vues d'une concorde durable. 
Après la patience dont ce Chapitre a ufé envers Tes Semi-Prebendez, 
après s'être prêté tant de fois à leur inconftance , après s'être livré à des 
conciliations préjudiciables au Chapitre , devoit-il s'attendre que l'efc 
prit de difcorde ôc d'aveuglement porteroit ces Semi-Prebendez à reve- 
nir contre des Actes qu'ils ont le plus ardemment fbuhaitez , contre des 
Actes qui leur ont toujours été favorables , contre des Actes enfin 
dans lefquels le Chapitre a toujours facrifié à la paix fes plus légitimes 
intérêts. 

Le Chapitre de Saint Antonin ne craint point d'annoncer au Confeil, 
que dans les procédez des Semi-Prebendez , il ne trouvera qu'inconf- 
tance Ôc variation ; toujours ennemis de la tranquillité , n'être jamais 
contens de l'état avantageux qui leur étoit affuré , revenir à celui qu'ils 
avoient quitté , faire fervir le Chapitre de jouet à leurs incertitudes, 
gagner toujours fur lui dans leurs changemens , & cependant ne ceiîèr 
de le vexer , en obtenir toujours des grâces ôc des remifes , & n'en pro-. 
fker que pour lui fufciter de nouveaux procès. 

Telles ont été en tout tems les démarches des Semi-Prebendez. 
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L^entremife des Evoques de Rhodez dans les différentes occasions de 
troubles , a été une foible barrière pour contenir les efprits inquiets & 
turbulens des Semi-Prebendez ; leur indocilité a été portée jufqu'à ne 
pas vouloir obéir à leur Evoque. 

C'eft ainii que le Chapitre de Saint Antonin , toujours trompé par des 
efperances de paix dont toutes les tranfaétions portent Pagréable fron- 
tifpice j fe voit aujourd'hui expofé à de nouvelles diifentions. 

Puifque ces tranfaétions fur procès font de foibles remparts contre 
i'efprit de révolte & d'indépendance qui s'en 1 ïouverainement emparé 
d'eux , qu'il foit permis au Chapitre de Saint Antonin de remontrer au 
Confeil , que ces tranfaclions contre lesquelles ces Semi-Prebendez 
s'élèvent fi fort,terminent à leur avantage des divifions qui vont renaître, 
fi ces Aétes font anéantis ; le Chapitre de Saint Antonin n'y eft cepen- 
dant attaché, &n'en délire l'exécution , que par cet amour de la paix 
qui lui a tant fait fàcrifier de fes droits ;& c'eft ce même amour de la paix 
qui lui en fait encore ambitionner la durée, comme l'objet le plus pré- 
cieux qui puiife l'animer. 

Si contre toute attente le Confeil faifoit rentrer les Semi-Prebendez 
dans le tiers qu'ils ont abandonné pour une penfion plus forte , & qu'ils 
ont enfuite repris-, il eft jufte que le Chapitre rentre auiîl dans fes droits 
qu'il avoic abandonnez. Ce font les conclu/ions alternatives qu'il a 
prifes. 

Ce lui eft en môme tems une occafion d'oJttenir du Confeil nombre 
de décidons qui mettent un ordre invariable erans les fonctions des Semi- 
Prebendez ; déjà l'Arrêt de 1 6j 1. leur a impofe des loix , des Regie- 
mens anciens renouveliez en 170 1. ont arrêté leurs entreprîtes ; mais la 
refiftance continuelle qu'ils apportent à leurs devoirs, force le Chapitre 
à fe pourvoir pour confèrver cette harmonie que le culte Divin exige en- 
tre le Chapitre Se le bas Chœur. 

C'eft donc dans ces vues que le Chapitre de Saint Antonin va propo- 
ser au Confeil les réflexions qui s'élèvent contre les Lettres de ReSci- 
fion prifes par les Semi-Prebendez contre les tranfaélions de 1687. de 
1710. &de 1725. 

Enfuite il établira fès demandes , dont les unes ne font qu'une fuite 
de ces Lettres , fi elles étoient entérinées, Se dont les autres font la jufte 
confèquence de l'Arrêt du Confeil de 1671. 

Mais avant il eft à propos d'entrer dans un certain détail de faits , & 
d'acles qui remontent à l'origine de ces Semi-Prebendez , & de rendre 
compte des tranfaclions qui n'ont pu jufqu'à prêtent fixer leur inconf- 
tance. 

■FAIT. 

Le Chapitre de Saint Antonin en Rouergue eft d'une fondation très- 
ancienne. Les titres de fon premier établifîement fe font perdus dans 
fbn antiquité; les Seuls monumens qui en relient font confignez dans 
des Bulles des Papes , & dans une donation du Roy Pépin , confirmée 
par Charlemagne, qui donna à cette Maifon après la régularité tous les 
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biens appartenans à l'Abbaye de Saint Odart,& confirma la donation que 

f Impératrice Ermengardelui avoit déjà faite de tout ce qu'elle pofledoit 

en ce lieu , confiHant en maifons , terres, vignes, prez , pâturages, 

cours des eaux , bois , & les enclaves de l'un & de l'autre fexe. 

C'cft de là que les Rois de France ont regardé le Chapitre de Saint 
Antonin , comme étant de fondation Royale, & ce Chapitre conferve 
encore des Lettres Patentes de Philippes le Bel de 1226. Se de Char- 
les VI. en 1423 qui mettent ce Chapitre fous leur protection. 

Il avoit été (eculier dans ion origine, mais il tut regularifé Se fournis 
à la Jurifdiclion du S. Siège par les Bulles fîicceffives d'Urbain II. de 
1090. d'Alexandre III. en 1 165. Se de Luce III. en 1 184. 

Ces Bulles obligent les Chanoines de vivre en commun, fans avoir 
rien en propre , fous l'autorité d'un Prévôt ou Prieur-Mage électif qui 
adminiilrât les revenus du Chapitre, alors compofé de dix-huit Cha- 
noines rendus Réguliers. 

Ce Chapitre fubfiftaainfi juiqu'en 1376*. que Grégoire XI. réduifit le 
nombre de ces dix-huit Chanoines àquinze , dans le deiïein de foula- 
ger ce Chapitre de la pauvreté où l'avoient réduit plufieurs accidens, 
tels que grêles & inondations , Se furtoutles guerres des Albigeois , qui 
avoient pillé leur Eglile Se (accagé le Monaltere. 

Il n'étoit point quellion alors de Prêtres lervans ni de Chapelains qui 
eullent entrée dans cette Eglife , cette Bulle n'en fait aucune mention. 

Ce n'a été qu'après cette réduction des dix-huit Chanoines à quinze, 
que des Prêtres à gages' ont été introduits dans le Chœur, & en voici 
la caufè. 

Des quinze Chanoines il y en avoit neuf qui polîedoient en titre des 
Bénéfices fimples dépendansdu Chapitre de Saint Antonin ;& fous pré- 
texte qu'ils avoient des Offices à remplir en perfonne fur le lieu de leurs 
Bénéfices, la licence qui s'étoit introduite parmi eux, les avoit rendus 
peualTidus au Service de l'Egliie de Saint Antonin. 

On s'apperçut (ans peine que leur abfencefaifoit un vuide à l'Office 
Canonial ; on engagea ces Chanoines Titulaires de Bénéfices, appeliez 
optatifs, parce qu'ils étoient optez à chaque mutation , de fe faire rem- 
placer au Chœur par des Clercs ou Prêtres qui loutinlTent le chant, & fer- 
villent à rendre l'Office Divin auiîi décent Se auffi pompeux qu'il devoit 
être par leur prefence. 

Ces Clercs ou Prêtres qui étoient ainfi pris ; étoient gagez Se payez 
par ceux qui les employoient , parce que ces Chanoines jouilToient des 
revenus des Bénéfices qu'ils detîerv oient; la régularité n'avoit pas en- 
core effacé cet abus ; on conçoit aifément de là que ces Clercs ou Prê- 
tre étoient amovibles , Se qu'ils n'avoient aucune part aux revenus du 
Chapitre ; ils étoient Prêtres fervans Se Chapelains à gages , qu'on con- 
gédioit lorfqu'on en étoit mécontent. 

Que ceux qui leur ont luccedé font aujourd'hui difTemblables de ces 
premiers dont il eft parlé pour la première fois dans la Bulle de l'An- 
ti-Pape Benoift de 1404. fur l'union du Prieuré de Najac, dans laquelle 
il énonce qu'il y avoit à Saint Antonin quinze Chanoines & neul Prê- 
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très fèrvans } à la fùbitance defquels il déclare vouloir que partie des re- 
venus de ce Prieuré de Najac fût employée à l'avenir ! Dans le cours de 
vingt années il fut jugé à propos d'ajouter à ces neuf Prêtres Séculiers 
fèrvans à gages Se amovibles } un dixième ; c'efl ce qui fè voit dans la 
Supplique que le Prieur-Mage Se le Chapitre prefènterent au Pape 
Martin V. en 1424. où ils expoferent qu'il y avoit dans leur Chapitre 
quinze Chanoines , Se dix Prêtres Séculiers fèrvans amovibles Se à gages 
quin'avoientpas de quoi fubfifter , que partie de l'Eglife <& du Monas- 
tère étoit tombée, que le refte menaçoit une ruine prochaine ; ils de- 
manderez au Pape d'y pourvoir. 

Il commit l'Abbé de Beaulieu Se le Doyen de Montauban pour vifî- 
ter ce Chapitre , avec pouvoir, fi l'expofé étoit vrai , de réduire le nom- 
bre des Chanoines , Se d'unir au Chapitre la Cure d'Arnac, le Prieuré 
de la Feuillade , Se autres Bénéfices que les Titulaires voudroienc 
refigner, pour leurs revenus fèrvir à relever les bâtimens tombez , & 
empêcher la ruine des autres. 

Ces Commiilaires ne trouvèrent l'expofé de la Supplique que trop 
véritable , Se que le revenu actuel ne pouvoit pas fuffire pour entrete- 
nir quinze Chanoines dont il étoit compofé;iIs fupprimerent donc 
trois Canonicats ; mais en quoi ils excédèrent leur pouvoir , c'eft qu'ils 
augmentèrent le nombre des Prêtres fèrvans jufqu'à douze , aufqueïs ils 
donnèrent le nom de Chapelains Prebendez. 

Quoique cette inftitutionnefût pas légitime par le défaut de pouvoir 
en la perfbnne de ceux qui l'avoient faite , le Chapitre voulut bien y con- 
fentir , Se permit à ces Chapelains Prebendez de pofleder les Semî- 
Prebendes en titre , Se de jouir du tiers des revenus de la Manie Con- 
ventuelle, à l'exclufion des Prieurez Optatifs qui furent toujours porTe- 
dez par les Chanoines feuls, fans en rien confondre dans la Manie Con- 
ventuelle. 

Il efl donc évident que ces douze Semi-Prebendez font redevables 
au Chapitre de leur état Se de leur nombre , Se qu'ils tiennent de lui l'a- 
vantage de paroître dans fon Eglife avec la décoration du titre de Semi- 
Prebendez. 

On a vécu fous cette loi jufqu'en 1657. que ces Prêtres fervans érigez 
en Semi-Prebendez intentèrent procès aux anciens Chanoines pour 
avoir une portion congrue, ou part aux Bénéfices optatifs; mais mieux 
confeillez, ils fe défifterent de leur demande par une tranfàdfion du 7 
Mars 1657. 

Dès 1647.1e fleur Defgrezez, Prevôt-Prieur-Mage de Saint Antonin, 
avoit obtenu du Cardinal de la Rochefoucault , Commiffaire nommé 
parle Pape pour la Reforme de tous les Ordres Réguliers en France, 
une Ordonnance pour mettre la Reforme dans fon Chapitre; il y eut 
plufieurs Arrêts du Confeii à ce flijet , Se il fut paile avec le General de 
la Congrégation de France un Concordat le 2 Avril 1647. pour la por- 
tion desManfes Priorale Se Conventuelle. 

Cette Reforme déplut fort aux Semi-Prebendez de cetems-là, Se on 
fe fouvient encore à Saint-Antonin des traitemens ignominieux qu'ils 
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firent foufïïir aux Chanoines Réguliers qui y furent envoyez pour l'y 
établir. 

Elle ne fut donc réellement introduite dans le Chapitre de Saint An- 
tonin qu'en Tannée i66r. en vertu des Lettres Patentes du Roy , Se de 
fon Arrrêtdu 22 Avril de la même année. 

Les Chanoines envoyez par leur General , prirent enfin pofîefTion de 
ce Monaltere le 28 Juin fuivant. 

Les Semi-Prebendez n'eurent plus de reflburces qu'en fatiguant le 
Chapitre par des procès. 

Ils commencèrent en î666. à renouveller fin fiance terminée en 
1657. avec les anciens Chanoines , & demandèrent la caffation de la 
Tran faction palfée avec eux. 

Un premier Arrêt du Parlement de Touloufe du 10 Juin 1666. leur 
adjugea à chacun une penfion de 200 liv. par provilion. 

Dans ce procès qui fut leur ouvrage, ils eurent la témérité d'avancer 
trois faulfetez caracierifées; l'une , que le Chapitre jouifîbit de 24000I. 
de revenus , tandis que par les diflributions anciennes & nouvelles, il 
étoit avéré que le bien du Chapitre , y compris tous les Bénéfices , 
n'avoient produit pendant plufieurs années que 9000 liv. & dans les 
meilleurs années 14000 liv. 

La féconde lut de fuppofer que des dix-huit Chanoines dont le Cha- 
pitre étoit compofé depuis fà première Reforme iaite par le Pape Ur- 
bain II. il en avoit étéfupprimé fix par Grégoire XL pour créer à leur 
place douze Semi-Prebendez , à chacun def quels il avoit été afîigné le 
revenu d'un demi Canonicat , d'où ilsinreroient qu'ils devoiertt avoir le 
tiers de tout le revenu du Chapitre , tenir la place , & avoir le rang & 
les honneurs des fix Chanoines aufquels ils debitoient avoir fuccedé. 

Cependant il étoit facile de reconnoître l'impoflure par la lecture de 
la Bulle de Grégoire XL qui ne fupprime que trois Canonicats du Cha- 
pitre de Saint Antonin , fans faire aucune mention des Prêtres fervans , 
ni de Chapelains, moins encore de Semi-Prebendez. 

Ils alleguoient pour troifiéme menfbnge que le Pape Luce III. avoit 
uni tous les Bénéfices à la Manfe Conventuelle ; d'où ils concluoient 
devoir jouir du tiers des revenus des Bénéfices , aufîi-bien que de ceux 
de la Manie. 

Ce dernier trait dimpofture étoit encore démenti parla Bulle même 
de Luce III. qui ne parle aucunement d'union de Bénéfices à la Manie 
Conventuelle, elle ne fait qu'énumerer lesEglifes dépendantes du Cha- 
pitre de Saint Antonin , & il eft confiant que depuis la Reforme in- 
troduite en 1661. les anciens Chanoines Titulaires des Bénéfices opta- 
tifs , dont le dernier polfefTeur eft mort à la fin du dernier fiecle , onf 
toujours joui des Prieurez optatifs , fans que pendant leur vie les Semi- 
Prebendez y ayent eu aucune part. 

Ce fut cependant à la faveur de ces trois faufletez évidentes que les 
Semi-Prebendez parvinrent à faire rendre au Parlement de Touloufe 
l'Arrêt du 16 May 1669. dont ils comptent fi fort fe prévaloir , par le- 
quel tous les revenus des Prieurez optatifs furent unis à la Manie , avec 
ceux attachez à toutes les Chapelles pofTedées par les Semi-Preben- 
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dez , pour être partagez entre les Chanoines Se eux , de manière que 
les Chanoines auroient deux portions , Se les Semi-Prebendez une. 

Les Semi-Prebendez fiers de ce fuccès , qui n'étoit dû ni à la vérité 
des faits, ni à la règle , ni à l'origine de leur établifîèment , fe crurent 
au-defîus du Chapitre ; il ne fut plus poilible de les contenir dans leur 
état; ni dam leur devoir , ils îecouerent le joug d'une jufte Se paifible 
fùbordin.uion , ils voulurent le rendre maîtres des revenus du Chapitre; 
les excès furent portez de leur part au point de faire emprifbnner le 
Père Mamet un jour de Fête. 

Cette révolte ouverte obligea le Chapitre de recourir aux bon'tez 
du Roy, pour appaifer tant de troubles que les Semi-Prebendez ne fuA 
citoient aux Chanoines Réguliers qu'en haine de la Reforme. 

M. de Sève Commiflaire départi dans la Province, fut commis par 
le Roy pour fe transporter à Saint Antonin, & vérifier les fujets de plain- 
tes du Chapitie ; Se fur le Procès verbal que ce Magiflrat dreiîa, au bas 
duquel il mit fbn avis , le Roy par (on Arrêt du 16 Avril 1670. ren- 
voya au Grand Conieil pour y procéder pendant trois ans , tant fur les 
Procès criminels que fur les civils , Se fit défenfes au Parlement de Tou- 
îoufe d'en connoître. 

Il y avoit alors un appel comme d'abus interjette par Je fleur Viouf- 
feu de la mulcle extraordinaire , décernée contre lui pour deux mois, 
fur fon relus opiniâtre de faire Diacre à la Mefîe Conventuelle. 

Nombre d'autres conteftations avoient encore été élevées par ces 
Semi-Prebendez au fujet du partage des revenus , dans le gouvernement 
defquels ils vouloient s'immi/cer, au fujet de l'abandon de leurs Cha- 
pelles , Se de leurs fonctions au Chœur. 

Tous ces objets furent dévolus au Conieil. 

Arrêt le 27 Juillet 1671. par lequel la Mulcte fut confirmée , Se les 
"Semi-Prebendez condamnez à faire Diacre &Soûdiacre,porter la Croix 
Se les chandeliers, l'encenfbir Se chanter les Verfets ; il leur fut fait aufîi 
défenfès de commettre un Trefbrier pour la perception de leur tiers. 

Le même Arrêt a jugé que les Semi-Prebendez auroient le tiers des 
revenus de la manie , conformément à l'Arrêt du Parlement de Tou- 
loufe , fi mieux ils n'aimoient recevoir la farnme de 230 liv. chacun, quitte 
de toutes charges , en abandonnant: par Ufdits Scmi-Ftcbendez tous les reve- 
nus ajfcclez à leurs Semi-Prebendez , même ceux de leurs Chapelles , ce qu'ils 
Jer oient tenus d'opter dans trois mois. 

Quoiqu'en apparence les dépens fufTent compenfez , néanmoins par 
un retentum de cet Arrêt il fut dit que les Semi-Prebendez payeroient 
ies vacations , épices Se coût de l'Arrêt. 

Sur la lignification qui fut faite de cet Arrêt aux Semi-Prebendez, ils 
optèrent les 230 1. & offrirent d'abandonner les Chapellenies affèclécs à. 
leurs Semi-Prebendes. 

Mais par un effet de leur infiabilité , Se dans la vue de fatiguer le Cha- 
pitre , Se d'exercer fur lui les vexations qu'ils avoient méditées , ils re- 
vinrent bien-tôt à demander le tiers des revenus de la Manfe. 

Le Chapitre fe prêta à leur inconfiance , fans prévoir le piège qui lui 
étoit tendu. Il fut paffé une Tran faction le 12 May 1672. par laquelle, 



i°. Les Semi-Prebendez reformant l'option par eux faite de 230 livi 
optèrent la troifiéme partie des Iruits , dont la diflribution fè feroit lui- 
vant i'ufàge du Chapitre. 

2 . Ils eurent le fecret de faire confentir par le Chapitre , qu'ils joui- 
roient des Chapellenies qu'ils difent n'être point affectées à leurs Semi- 
Prébendes, quoique defîervies dans l'Eglifè de Saint Antonin. 

3 . Ils parurent réunir à la Manie les Chapelles dépendantes de leurs 
Semi - Prébendes ; mais ils n'abandonnèrent réellement que celle 
d'Agen & celle de l'Annonciade , Se gardèrent toutes les autres ; ils 
firent le grand effort de s'obliger de Supporter le tiers de toutes les 
charges. 

4 . Ils Ce firent donner difpenie des comptes qu'ils dévoient au Cha- 
pitre , des fruits qu'ils avoient indûment touchez. 

Les Semi-Prebendez fùiciterent enfuite de nouvelles conteftations 
au Chapitre ; elles furent encore terminées par une TranfaéHon du 30 
Janvier 1684. qui régla diftèrens chefs, & il y ell dit qu'il en alloit être 
paiîe une autre fur des objets qui formoient des Procès au Grand Con- 
feil. 

Auffi s'étoient-ils déjà laiTez du tiers au lieu de penfions, &avoient- 
ils obtenu du Chapitre de les remettre à penfions : un acte du 3 1 Jan- 
vier 1684. qui eiHeulement énoncé dans la Tranfaclion de 1687. dont 
on va parler , les avoit rétabli dans le tiers , qu'ils avoient opté en fé- 
cond lieu , abandonné enfuite , & auquel ils étoient encore revenus. 

Dans le tems qu'ils percevoient le tiers , c'étoit à chaque moment 
des fujets de difpute ; ils affectoient d'en faire naître pour fatiguer le Cha- 
pitre , & le forcer de leur accorder une penfion, parce qu'ils avoient 
déjà éprouvé la facilité du Chapitre* 

Il fè prefentaune occafion bien prenante poiir eux defè dégoûter du 
tiers ; il avoient eu l'expérience que ce tiers ne leur avoit produit que 
160 liv. par an , & parut la Déclaration du Roy du 29 Janvier 1686'. 
qui venoit encore diminuer leur portion par l'augmentation des por- 
tions congrues des Curez & Vicaires , que le Chapitre payoit déjà à 
quarorze Eglifes , & qui furchargeoit le Chapitre de plus de 900 liv* 
à payer de nouveau. 

Alors ils ne gardèrent plus de mefures , chaque jour vit éclore un 
nouveau projet de divifion . & leur but n'étoit que d'arriver à la con- 
verfion du tiers en une penfion fixe de 200 liv. exempte de toutes 
charges; 

On n'aura pas de peine à croire que Ce furent les Semi-Prebendez 
qui folliciterent un tel arrangement ; le Chapitre ne vouloir point en 
entendre parler d'abord , il y perdoit de deux cotez , puifqu'il don noie 
plus que le tiers ne produifbit , & qu'il étoit chargé de ces fupplémens 
de portions congrues. 

M. de Lufignan Evêque de Rhodez, auquel le Chapitre s'étoit adre/Té 

pour mettre ordre aux vexations des Semi-Prebendez , détermina le 

Chapitre à acheter la paix à ce prix ; ce fut ce Prélat qui arrangea avec 

M. l'Abbé Fleury , les articles du traité. 

Il fut donc pafTé une Tranfaclion le premier Mars 1687. par laquelle 
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on ftipula que pour toutes penfions que les Semi-Prebendez pourroient 
prétendre annuellement fur le Chapitre , pour lefquellespar la Transac- 
tion du 3 i Janvier 1684. le tiers des revenus de l'entière Manfe Se Bé- 
néfices leur avoit été adjugé , les Chanoines leur payeroient annuelle- 
ment, à commencer la prefente année, à chacun defdits fieurs Semi- 
Prebendez, en tout Se pour tout la fomme de 200 liv. quitte de toutes 
charges ; Se il fut ajouté que moyennant ce lefdits fleurs Chanoines de-* 
meureroient quittes envers lefdits fieurs Semi-Prebendez de tous droits 
qu'ils pourroient prétendre pour leur penfion, en exécution de la Tran- 
faétion du 3 1 Janvier 1684. de laquelle les Parties ie déportoient en 
tant que befbin étoit pour ce regard. 

C'eft contre cette Traniaétion que les Semi-Prebendez tentent de 
revenir ; ils argumentent même de la ciaufè qui concerne les décimes , 
pour former contre le Chapitre une demande en reflitution des fbmmes 
qu'ils ont payées depuis cette Transaction pour les taxes qui ont été 
impofées fur eux féparément par le Clergé , à caufè de leurs Chapelles,, 
Se pour leur Corps feculier de Semi-Prebendez. 

Voici la claufe. A été convenu entre les Parties que lefdits Trebcndez 
auront toujours ladite penfion de 100 liv. quitte , Jans quelle puifje fouffrir 
aucune diminution fous pi étexte des Décimes ordinaires & extraordinaires » 
taxe de dons gratuits 3 & de toutes autres , telles qu elles puifjent > quoique 
lefdites charges viennent à augmenter dans les fuites. 

La réflexion qui vient à ce mjet, c'eft que jamais les Semi-Preben- 
dez n'ont payé un fol des Décimes Se Dons gratuits impofez à la Manie, 
ni aucune charge du Chapitre ; mais ils ont payé la taxe qui leur a été 
miie à caufe de leurs Chapelles , qui ont été tirées de la manfe, Se dont 
ils ont joui féparément, Se les Décimes du Chapitre n'ont pas été dimi- 
nuées par la taxe mifè fur les Semi-Prebendez ; ils l'ont eux-mêmes re- 
connu, puifqu'en 1710. ils font convenus de payer leur taxe parti- 
culière. 

Il faut avec l'inconrtance connue des Semi-Prebendez , que la Tran- 
fàétion de 1687. leur ait été bien favorable pour l'avoir exécutée de- 
puis cinquante-trois ans ; les grands avantages qu'ils en ont recueilli , 
n'ont pas empêché qu ils n'ayent élevé dans la fuite nombre de contes- 
tations fur d'autres chefs ; ils n'ont pu laifîèr le Chapitre tranquille ; le 
Gouverneur de la Ville Se les principaux Habitans de Saint Antonin 
donnèrent en 1708. un témoignage bien éclatant dans leur Certificat, 
des continuelles brouilleries Se vexations que ces efprits inquiets Se tur- 
bulens faifbient tous les jours au Chapitre , Se des violences dont ils 
ufbient envers lui, toujours aulcandale du Public, Se à la ruine du Cha- 
pitre Se des Semi-Prebendez. 

La crainte qu'ils eurent que tous ces fujets de plaintes ne fufîent por- 
tez au Confeil , les força de s'en rapporter au Grand Vicaire Se au Théo- 
logal de Rhodez, qui rendirent leur Sentence Arbitrale le 2 Juin 1709. 
mais les Semi-Prebendez s'y croyanr maltraitez , refuierent de s'y fou- 
mettre par indocilité. 

Le Chapitre toujours porté à la douceur , Se ennemi de cette guerre 
qui tous les jours s'allumoit de plus en plus , eut la complaifance de 
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leur reprefeiiteriin modèle de Tr an faction , dans laquelle ils ne mirent 
point pkifieurs articles de la Sentence Arbitrale , qui déplaifoientle plus 
à ces Semi-Prebendez. 

Cette Tranfaètioh fut à leur gré , parce qu'elle fut Concertée avec 
eux , Se dreftée avec toute la maturité pofhble, par l'avis & la média- 
tion des perfonnes les plus confiderabies de la Ville ; le Gouverneur> 
les principaux Ilabitans Se le (leur pioufîoux qui avoit été Prébende du 
Chapitre pendant vingt ans , y ont figné. 

Cette trafi faction du 4 Janvier 1710. donne une grande idée des 
Procez que les Semi-Prebendez aVoient fufeitez au Chapitre ; ion mo- 
tif efl pour terminer fes contestations Se différents qui étoient entre les 
Parties, Se pour lefquels il y avoit inltances. 

i°. En l'Officialité de Rhodez. 

2°. En la Chambre Ecclefiaitique Souveraine de Bourges: 

3 . En la Sénéchaufîee de Villerranchc en Rouergue. 

4 . Au Parlement de Touloufe. 

£°. Au Grand Confèil. 

6°. Au Confèil Privé du Roy. 

7 . Enfin le Règlement fait à Rhodez le 20 May 170p. étoit encore 
iln objet de la tran faction. 

Poilr premier article , il efl convenu que tout Procès demeure éteint 
Se termine, fans qu'aucune des Parties en puiife iaire à l'avenir aucune 
pourfuite; 

Dans les Quatre articles fuivans , on régie la pointe à l'ufàge du Cha- 
pitre , la manière dont elle fè fera , Se le lucrum diltribué aux prefens 
fùivant les feuilles. 

Le fixiéme fixe le tems des prefenCes à trois mois pour les Chanoi- 
nes, Se 60 jours pour les Semi-Prebendez , conformément à la tran- 
fàétion de 1687. à laquelle eft-il dit, lefdites Parties n'entendent déro- 
ger par le prefent accord , directement, ni indirectement. 

Lesfèpt Se huitième articles, décident de ceux qui feront toujours 
cenfèz prefens. 

Dans le neuvième , il eit dit que le Chapitre ufera de fbn droit de 
mulèter par délibération dans les cas extraordinaires, luivant l'exigence 
des cas, conformément aux Statuts de 154.8. Se ij 5*0. 

L'Article 10. recommande comme indifpenfàbie la lecture defdits 
Statuts & de la prefente convention dans deux affemblées qui doivent fe 
tenir à Pâques Se le jour de S. Auguflin , tout les Chanoines Se Semi- 
Prebendez doivent s'y trouver, fous peine d'être mulctez comme aux 
grandes Feftivitez , Se il eft dit qu'il a été fait une table pour être ex- 
pofee dans la Sacriflie Se dans le Chœur de l'Eglife de Saint Antonin> 
pour y fervir de régie de la manière dont chacun fe doit comporter 
dans la célébration des Offices Divins. 

Ne feroit-ce pas à ces articles 9. Se 10. plutôt qu'au fixiéme qui re- 
garde la' tranfàcîion de 1687. qu'en voudroient les Lettres de refeifion 
des Sefni-Prebendiez ? il y a toute apparence que c'eft-là ce qui les 
blefîè le plus ; il y paroît même par leur conduite ; ils voudroient corn- 
mettre impunément des irrévérences à l'Eglife , la mulcle les. gêne; 
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mais qu'ils fè fbuviennent que ce Règlement ne fait que renouveller 
des Statuts irrévocables, canonifes par des Arrêts, qu'ils fongent donc 
à les exécuter. 

Les articles il & 12. déterminent les fonctions des Semi-Preben- 
dez , pour faire Diacre Se Soûdiacre , Se règlent qu'ils iront au Lutrin. 
Le treizième fixe le tems Se l'heure de dire la Meffe. 
Dans le quatorzième article, il e(l ftatué que l'Arreft du Confeilde 
ï6yi. fera exactement exécuté pour ce qui regarde les fonctions des 
S emi-Prebendez, de chanter les Verfèts,les Répons Se le Martyrologe; 
Se de porter la Croix aux Proceffions , au défaut des Chorifles que le 
Chapitre eft obligé d'entretenir. 

Le quinzième renferme le droit du Chapitre de donner l'entière 
préfènee à ceux qui font au Séminaire, Se de difpenfer du Stage pour 
continuer les études. 

Par le feiziéme article, les Chanoines peuvent pofTeder en titre les 
Bénéfices optatifs. 

L'Article 17. porte que les Statuts des années 15 5*0. Se 1563. feront 
gardés Se obfervés , conformément à l'Arrêt de 1671. auiîï-bien que 
les Statuts de 1548.; 

L'Article 18. s'explique ainii : la Sentence de la Chambre Kcclefiajlique 
de Rhodez du 2 3 Décembre 1 707. fera executie , Cb° ce faifant les Prebendez 
déchargez } tant pour le pajjé que pour l'avenir , en considération du prefent 
accommodement , du tiets de la taxe des fec ours extraordinaires tenant lieu de 
Capitation & Don gratuit impofé & à impofer fur le Chapitre , <Ùr obligez 
de payer feulement leurs taxes particulières ,fi long-tems qu'ils feront penfw- 
naires. 

Dan^ l'article 10. eft la remife des grains que le Chapitre avoit repris 
en vertu d'un Arrêt du Confeil, Se il paye pour cet objet 400 liv. 

Enfin l'article 20. contient le compte des pointes Se lucrum des an- 
nées 1701. jufqu'à l'année 1708. inclufivement , Se les Prebendez fè 
font trouvés fur-payés de 800 liv. 18 f. 3 den. que le Chapitre leur a 
remis pour le bien de la paix ; comme aufïi pour le même bien de la 
paix , le Chapitre leur donne à prendre 400 liv. fur des Fermiers pour 
toutes leurs prétentions , Se les Parties le tiennent quittes de tous dépens 
Se intérêts. 

Il faut avouer que depuis ce Règlement , les Semi-Prebendez qui y 
gagnoient afîez , foit par les adoucilîemens apportés à l'Arrêt de 1671. 
fbit par l'argent qui leur étoit donné , fbit par les remifes de ce qu'ils dé- 
voient , font reftés affés tranquilles jufqu'aux nouveaux troubles qui 
donnèrent lieu en 1725". à une concorde fur certains articles. 

Les voici encore retombés dans cet efprit de chicanes Se de difeorde 
que tant de tranfàc/tions paffées à leur gré, fembloient avoir bannies à 
jamais ; mais l'homme revient toujours à fbn naturel; c'a été une fa u lie 
paix que le Chapitre a acheté à grands frais , il a nourri dans f on f cin des 
vipères pour le dévorer. 

Ces Semi-Prebendez ont toujours eu pour maxime de faire des con- 
teftations de toutes efpeces pour fatiguer le Chapitre Se l'amener au bue 
qu'ils fe propofoient ; l'expérience qu'ils avoient que le Chapitre pour 
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Te rédimer de leurs vexations, en paffoit par ce qu'ils fbuhaitoient , leur 
a fait dans ces derniers tems entreprendre de fècouèr le ioug de la dé- 
pendance. 

Ils ont porté leur jaloufie & leur ambition jufqu aux pieds des Autels, 
toutes fortes d'irrévérences au chœur ont été par eux commifes, & au- 
cunes des fonctions que les Statuts & l'Arrêt de lôjl. leur impofènt , 
n'ont été remplies. 

L'autorité du Chapitre qui a incontestablement la Jurifdiction cor- 
rectionnelle fur ces Semi-Prebendez qui l'ont tant de fois reconnue & 
éprouvée, s'elt tait jour pour arrêter les défordres, les coupables de cette 
ëfpecede révolte ont été mulctez. Ils ont interjette appel comme d'abus 
de cette mulcfe au Parlement de Touloufe, le Chapitre l'a évoqué au 
Confèil , les Semi-Prebcndez n'ont pas voulu y procéder , Se on eft 
actuellement en Règlement de Juges au Confèil du Roy. 

Voici le iait qui a donné lieu à la mulcte extraordinaires. 

Le 16 Janvier 1740. quatre Semi Prebendez nommés Louis Gail- 
lard , Prêtre , qui eft à la tête de ce Procès, Antoine Grimai, Pierre 
Mazars Se Jean Caiîaing, Clercs Tonfurés, déferterent le Chœur de 
Saint Antonin , Se en fbrtirent tous à la fois , avec une précipitation 
fcandaleufe , à la fin de la petite Heure qui le dit avant la MeiTe haute. 

Le Chanoine célébrant Se les deux Chanoines Chantres , revêtus de 
leurs Ornemens pour chanter la Méfie, attendoient les deux Semi-Pre- 
bendez qui étoient en tour pour faire Diacre Se Soûdiacre; les remon- 
trances des Chanoines Se des anciens Semi - Prebendez , ne purent les 
engager à venir faire leurs fonctions ; l'Office fe trouva interrompu ; il 
s'éleva un murmure , Se comme le fcandale croifîoit dans le Chœur & 
parmi le Peuple, deux anciens Semi-Prebendez honteux de l'indefcentô 
démarche de leurs Confrères , cherchèrent à réparer leur délit , en fai- 
fànt ce jour-là Diacre Se Soûdiacre à leur place. 

Un tel complot de déferter ainfi le chœur Se de faire infùlte à Dieu & 
à fes Miniftres , fut puni par le Chapitre autant qu'il le pouvoit. Dès le 
même jour 16. le Prieur-Mage , à la tête de fbn Chapitre, dans une 
délibération muleta ces quatre Semi-Prebendez pour un mois. 

Le 19. les Semi-Prebendez lignifièrent au Chapitre un Acte où ils 
traitèrent la délibération d'attentatoire , nulle Se calomnieufe , Se me- 
nacèrent d'en interjetter appel. 

Il y eut le 22. du même mois une fignification faite de la part du 
Chapitre au fieur Gaillard Syndic des Semi-Prebendez , que tous les! 
Actes faits entre lui Se fes confrères , leroient remis au Procès pendant 
au Grand Confèil; pour le tout être jugé enfemble ; tous les Prebendez 
furent en même-tems fbmmés en la perlonne dû Syndic , de porter au 
thœur julqu'à Pâques, le camail noir fur le furplis , à peine d'être poin- 
tés ; on leur remit encore devant les yeux les Statuts pour l'heure des 
Mettes baffes , Se pour l'obligation de le rendre à tems pour faire Diacre 
Se Soûdiacre , Se d'accompagner le Célébrant à l'Autel, 

Les Semi-Prebendez qui virent qu'ils alloientêtre traduits au Confèil 
fur la déïèrtion.du chœur, Se qu'il n'y avoir point d'efperance que le 
fcandale qu'ils avoienr. caufé reliât impuni , firent fignifîer au nom 
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du fieur Gaillard , chef du parti révolté contre fès devoirs , un relief 
d'appel comme d'abus au Parlement de Touloufe. 

Le Chapitre de Saint Antonin fit lignifier le 15" Mars , fon évoca- 
tion au Confeil, avec affignation aux Semi-Prebendez>pour y procéder 
fur cet appel comme d'abus. 

Pour fè défendre d'y venir , il n'efl: point de violences & d'injuftices 
que les Semi-Prcbendez n'ayent exercées contre le Chapitre fon Supé- 
rieur. 

Ils fçavoient que le Confeil avoit confirmé en 1671.1a mulcle ira-- 
pofée pour un cas moins grave , Se avoit autorifé par fon Arrêt les Sta- 
tuts qui l'admettent ; auvli n'ont-ils eu rien tant à cœur, que d'éviter Ion 
Tribunal , dont ils redoutent les lumières Se l'amour pour la régie. 

Pour y parvenir , ces Semi-Prebendez qui ont à leur tête le fieur 
Gaillard , homme entreprenant, font retournés au Parlement de Tou- 
loufe, où ils ont furpris un Arrêt le 25" Mars 1740. qui caffe i'aiîigna- 
tion à eux donnée au Grand Confeil, Se fait déienfes d'y procéder. 

Cet Arrêt a été fignifié au Chapitre le 20 Avril fuivant, Se malgré 
l'oppofition du Chapitre à chaque Acle qui leur étoit fignifié , les 
Semi-Prebendez ont été prendre un fécond Arrêt par délaut le 30 
du même mois 3 par lequel ils ont fait prononcer fuivant leurs defirs fur 
leur appel comme d'abus , fait ordonner la reftitution des fruits retenus , 
Se fait condamner le Chapitre aux dépens liquidés à 17 liv. 10 f. avec 
le controlle. 

De cette modique fomme , a pourtant paru dès le 20 May 3 un exé- 
cutoire de 1 3 6 liv. 4 f. 6 den. qui a été fignifié au Chapitre. 

L'éloignement pour recourir au Confeil, a fait que le Chapitre n'a 
pu obtenir que le 25" May, l'Arrêt qui a caffé ceux du Parlement de 
Touloufe des 25 Mars Se 30 Avril precédens. 

Dans le tems qu'il s'obtenoit à Paris , les Semi-Prebendez abufoient 
des droits de la proximité. Dès le 23 May, au lieu de fàifir les revenus 
du Chapitre , ils fàifirent Se exécutèrent fes meubles ; l'outrage Se 
l'infulte ont été portés à un tel excès , que des Huiifiers enlevoient 
jufqu'à la batterie de la cuifine du Chapitre ; cette ignominie ne [ût arrê- 
tée qu'en donnant un Gardien ; un Bourgeois de la Ville s'en chargea 
fans déplacer: la fureur des Semi-Prebendez alla jufqu'à le vouloir env 
prifonner, Se les meubles du Chapitre ne furent affranchis de la vente en 
public , qu'en confignant comme forcés les dépens d'Arrêts d'un Tribu- 
nal qu'il ne pouvok pas reconnoitre. 

L'Arrêt du Confeil ne put être envoyé que pour être fignifié le 13 
Juin j Se dès le 18 du même mois les Semi - Prebendez en fùrprircnt 
un du Parlement de Touloufe, qui caffoit celui du Confeil. 

Dans un état de perplexité fi violente, & que la feule diftanec des 
lieux occafionnoit , le Chapitre n'a eu de reiî'ource à fes maux , qu'un 
prenant le 30 Juin des Lettres en règlement de Juges au Confeil Pri- 
vé , qui ont été fignifiées aux Semi-Prebendez le 14 Juillet fuivant, 
avec alîîgnation. 

Le Chapitre fè flatte qu'il ne lui fera pas difficile de faire confirmer le 
Tribunal du Confeil pour Juge de l'affaire de la muléte impofée pour 

un 
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un fait auiîi grave que celui de déferrer le chœur , pour fe fbuftraire aux 
fonctions les plus incimes de leur état , puifque le Confeil a déjà connu 
de la muléte, & autorité par Ion Arrêt de i6ji. les Statuts de ifj'o. 8c 
I 5^3* <l u * en contiennent la Loy. 

Un fécond trait d'indécence qui demafque le caraétere violent des 
Semi-Prebendez , ell qu'irrités que le Chapitre leur eût fait lignifier 
divers A clés , avec fommation de porter au chœur le camail noir fur le 
fùrplis pendant l'hyver , (bus les peines établies par les anciens Statuts, 
& par l'Arrêt du Confeil de 1671. un d'entr'eux affecta de fè placer 
dans une des chaifes deilinées aux Chanoines, & lorfque le Chanoine 
vînt pour prendre fà place, le Semi-Prebendé s'emporta contre lui, 
le menaçant de taire deicendre les Chanoines plus bas, & traitant ce- 
lui-ci d'infolent fcandaleux. 

Quelques jours après un des Semi-Prebendez le fervit des mêmes 
termes contre un Chanoine qui vouloit gagner la place dans le tems de 
rOflice ; le fcandale interrompit même le iervice. 

Le Chapitre pour ne pas donner occafion à un nouvel appel comme 
d'abus , en pointant extraordinairement ces Semi-Prebendez, prit le 
parti de porter fa plainte de tant d'excès réitérés à M. l'Evêque deRho- 
dez, auquel il prefenta une Requête fignée du Prieur-Mage & de tous les 
Chanoines. Ce Prélat a ordonné aux Semi-Prebendez de faire au Cha- 
pitre une fàtisfaélion convenable & proportionnée à l'infulte , fans qu'ils 
ayent daigné obéir à des ordres û preilans & fi juftes. M. l'Evêque de 
Rhodez a même envoyé un Député pour être témoin dé la îacisfàction , 
& il efTuya un refus , Se ne put vaincre leur opiniâtreté. 

Le Chapitre s'écoit vu afïignéle 10 Mars 1730. au Parlement de Tou- 
loufe , pour voir entériner des Lettres de Refcifion prifes par le Syn- 
dic des Semi-Prebendez, contre les Traniàétions de 1687 & de 17 10. 
& en confequence voir ordonner que les Semi-Prebendez jouiroient du 
tiers des revenus de la Manie Capitulaire, de même que des Bénéfices 
& Chapellenies dont la réunion avoit été faite , & fe voir le Chapitre 
condamné en même tems à leur rembourfer tout ce qu'ils ont payé pour 
le Don gratuit. 

Le Chapitre a d'abord fait évoquer ces demandes au Confeil par ex- 
ploit du 4 Avril fuivant. 

Le Syndic des Semi-Prebendez autorifé ou non par fes Confrères , a 
voulu encore fe fbuftraire aux lumières du Confeil ; il ne s'eft prefènté 
le 8 Juillet que pour former un declinatoire , dont il a été débouté par 
Arrêt du 10 du même mois. 

Avant par le Chapitre de fournir de défenfes aux demandes des Semi- 
Prebendez , il n'eft fortes de médiations que le Chapitre n'ait propofé à 
leurs Adverfàires ; il leur a offert de s'en rapporter à M. l'Evêque de 
Rhodez fur toutes ces nouvelles conteftations fiifcitées au Chapitre ; 
mais ces efprits agitez du goût de plaider , parce qu'ils ont éprouvé de 
la compiaiiànce du Chapitre qu'ils réparoient toujours leurs pertes par 
des Tranfaétions où ils avoient le fecret d'engager le Chapitre, n'ont 
jamais voulu de la décifion de ce Prélat , quoi qu'ils s'y fuffent exprefîe- 
ment fournis par la Tranfàélion de 1687. 
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Ce Prélat a eflûyé en fa prefence même un refus indécent dans le 

cours de fa vifite à Saint-Antonin le 21 Avril 1735?- il eft en état d'en 
rendre un témoignage non fufpeét. 

Les Semi-Prebendez qui fentoient au fond du cœur les remords de 
leur confeience fur de tels procédez , qui craignoient d'être mulétezde 
nouveau , Se qui ne pouvoient fe refbudre de procéder au Confeil , ten- 
tèrent de faire diverfion, & de fortir de ce Tribunal pour retournera 
Touloufe. 

Dans ce projet dont ils étoient animez , ils eurent la témérité de 
prefènter à M. le Cardinal de Fleury un Mémoire peu modelé fur la 
vérité , dans lequel ils fùppoferent que le Chapitre leur retenoit leurs 
revenus , leur fufeitoit une foule de procès , Se les attiroit au Grand 
Confeil pour les confurrier en frais. 

Le Chapitre inflruit de ce détour, adrefla à M. l'Evêque de RhodeZ 
un Mémoire en réponfe à celui des Semi-Prebendez ; ce Prélat qui 
avoit été témoin de la conduite du Chapitre , fe chargea volontiers 
de le prefenter à M. le Cardinal. 

Son Eminence avant que le Mémoire du Chapitre lui fût parvenu^don- 
na celui des Semi-Prebendez au Commilîàire départi dans la Province 
pour vérifier les faits ; il fe tranfporta à Saint Antonin vers la fin du mois 
d'Octobre , où le Grand-Vicaire de Rhodez f attendoit. Le Chapitre 
voulut remettre à la décifion de M. le Commifiaire les conteftations qui 
i'agitoient avec les Semi-Prebendez ; les'Semi-Prehendez parurent d'a- 
bord en faire de même ; il y eut'une conférence de fix heures fur tous les 
points contentieux, mais ils vinrent le lendemain déclarer qu'ils vou- 
loient plaider fans s'en tenir à aucune médiation; ils ne conféntirent qu'à 
faire fatisfaction au Chapitre, au fujet de l'infulte faite à deux Chanoines 
au Chœur, & ils la firent en effet en prefence de M. le Commifiaire. 

Sans doute que ce Magiftrat éclairé , & dont la Province éprouve 
déjà l'équité & l'étendue des lumières, a rendu compte à M. le Cardinal 
de ce qui s'étoit paffé , & les Semi-Prebendez ont eu la honte de voir 
échouer leur tentative de fe fbuftraire à l'autorité du Confeil. 

Lorfque le Chapitre a vu qu'il étoit impoiîible d'ouvrir les yeux aux 
Semi-Prebendez fur leurs propres intérêts , il s'elt déterminé à examiner 
à qui il avoit réellement affaire ; il a exigé de ce fieur Gaillard , qui 
agit en fon fèul nom comme auteur du Procès , de montrer fes pou- 
voirs ; il en a exhibé un , encore avec bien de la peine , qui ne pourra 
jamais faire valoir les Lettres de Refcifion qui ont été prifes par lui feul 
Se en fon nom. C'eft ce qui va faire une première obfèrvation contre 
l'entérinement d'icelles. Le Chapitre a fourni de défenfes en termes 
concis , non recevables Se mal fondez , les Parties font reliées ap- 
pointées fur le Rôle; depuis, le Chapitre de Saint Antonin a pris des 
.concluflons telles que les Lettres de Refcifion l'exigent , fuit dans le 
cas où la forme ou le tond les teroit rejetter , foit dans le cas où elles 
feroient entérinées. 

Il a en même tems formé des demandes tirées des anciens Regle- 
mens approuvez par l'Arrêt de 1671. pour réduire enfin ces Semi- 
Prebendez, & les forcer à remplir les fonctions pour lefquelles ils ont 



été introduits dans l'Eglife de Saint Antonin , & pour lesquelles ils font 
payez. 

Il faut d'abord difeuter les raifons puiftantes qui s'élèvent contre les 
Lettres de Refcifion prifes par le Syndic des Semi-Prebendez contre 
les Tranfaétions de 1687. de 1710. & de 1725. 

MOTIF DE FORME. 

Ces Lettres prefentent dans la forme de quoi les faire rejetter fans 
les approfondir. 

En effet par qui ces Lettres ont-elles été prifes ? par le fieur Gaillard 
feul, qui fe décore de la qualité de Syndic des Semi-Prebendez. 

Mais i°. Eft-il véritablement Syndic des Semi-Prebendez ? ilfaudroic 
qu'il eût prêté ferment entre les mains du Prieur-Mage de Saint Antonin, 
c'efl ce qu'il n'a point tait , aufïi ne peut-il en juftifier ; il n'eft donc pas 
Sindic en règle. 

2 . Quand il feroit reconnu pour tel, ce titre ne lui donneroit jamais 
la capacité d'engager les autres dans des procès , fans qu'ils y fuflTent ex- 
preffément compris, furtout en matière de Lettres de Refcifion j le Syn- 
dic d'un Corps ne lait pas un Corps entier, Se lorfqu il agit nomme proprio, 
il n'oblige ni ne peut obliger les autres. 

L,qs Lettres du Prince ont même celade particulier , qu'elles ne peu- 
vent fervir qu'à ceux qui les obtiennent ; il n'eft pas pofTible ni permis 
qu'elles foient employées par d'autres que par ceux qui y font dénom- 
mez ; il feroit impoflible même d'accéder utilement à des Lettres de 
Refcifion par une Requête ou par autre Acle pofterieur à leur obten- 
tion ; c'eft une grâce du Prince qui fë fixe à celui à qui elle efl accordée, 
Se qui ne peut fe communiquer à d'autres. 

Or les Lettres dont il s'agit ne font obtenues que par le fieur Gaillard 
feul; les autres Semi-Prendez n'y font point dénommez ; elles doivent 
donc être rejettées , parce que le fieur Gaillard , tout Syndic qu'il s'y dife 
des Semi-Prebendez , n'a pas le pouvoir lui fèul de renverfèr une option 
faite par tout fon Corps. 

Il efl: certain qu'un frère même in rébus individuis , ne pourroit faire 
ufàge de Lettres de Refcifion prifes par fon frère ; il ne fiiffiroit pas qu'il 
s'y joignît par une Requête , parce que les voyes de nullité n'ont point 
lieu en France , parce que le droit du Sceau s'y appofe , Se parce qu'en- 
fin les grâces Se les réclamations font perfbnnelles , Se doivent être 
(pecifiques. 

Ces principes vrais en eux-mêmes , ont d'autant plus d'application à 
i'efpece prefente , que le Chapitre de Saint Antonin fçait à n'en pouvoir 
clouter , que ces Lettres de Refcifion Se tout ce procès , font l'ouvrage 
du fieur Gaillard , Se de quelques efprits aufîl brouillons que lui. 

Le Chapitre de Saint Antonin a un grand intérêt d'avoir des Parties 
ferieufes , & de ne pas plaider contre un membre impuiifant d'un Corps. 
Où en feroit le Chapitre, fi les autres Semi-Prebendez la veille du Ju- 
gement ^léfavouoient leur pouvoir , alloient dire qu'ils n'ont point pris 
de Lettres de Refcifion , Se qu'ils s'en tiennent aux Tranfàclions execu- 
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tées pendant cinquante-trois ans? le Chapitre 'en {èroit pour un . pro- 
cès à efîuyer à ce fujec, ou n'auroit qu'un imparfait recours contre le fieut 
Gaillard. 

La fageffe du Confèil eft donc fuppliée de faire une attention- fingu- 
liere fur ces maximes en fait de Lettres de Refoifion , 6t fur l'intérêt qu'a 
le Chapitre dans fon malheur de plaider , d'avoir des litigans en règle, 
pour obtenir une décifion fblide , uniforme , & à l'abri des inconveniens 
d'une variation tant de fois épouvée. 

Si cependant le Confeil trouve aflez de fureté pour le Chapitre dans 
l'état où font les chofès , voici les reflexions qui conduifent à •lai-fier fub- 
fifter les Tranfaélions de 1687. 1710. & 1725. par lefquelles les Semi- 
Prebendez font revenus à leur option première d'une penfion de 200 liv. 
avec le revenu de leurs Chapelles , au lieu du tiers des revenus de ia 
Manie , qui ne leur a jamais produit , Se ne leur produira jamais autant. 
• 

Réflexions contre les Lettres de Refc/Jîo/?. 

Première raifon. i°. Le Confeil eft fupplié de fe rappeller les changemens continuels 
des Semi-Prebendez : tantôt ils ont voulu le tiers , tantôt ils ont fouhaité 
une penfion ; enforte que leur caprice a fait en tout tems la règle de la 
complaifance du Chapitre. 

Ces Semi-Prebendez étoiem au tiers avant l'Arrêt de 1 671. le Con- 
feil par cet Arrêt a ordonné qu'ils jouiroient du tiers du revenu de la 
Manie Conventuelle, fi mieux ils n'aimoient opter une penfion de 230 1. 
par an , en abandonnant tous les fruits attachez à leur Semi-Prebende , 
même leurs Chapelles. 

En vertu de cet Arrêt ils avoient opté la penfion. Le Chapitre a bien 
voulu en 1672. les admettre au tiers , enfuite ils font revenus à la pen- 
fion ; en 1684. ils font rentrez dans le tiers, & enfin en 16S7. ils ont 
demandé la penfion. 

Il ne faut pas argumenter ici des variations continuelles où la facilité 
du Chapitre a laifîe les Semi-Prebendez fe complaire. 

Que le Chapitre ait toléré qu'ils foient revenus au tiers en 1672. 
qu'ils ayent repaffé à la penfion peu de tems après , qu'ils ayent repris 
le tiers une féconde lois par la Tranfaclion du 3 1 Janvier 1684. cette 
complaifance du Chapitre fait fon éloge , & il lui fùffit qu'en 1(587. *** 
foient revenus au même point où la première option les avo'it placez ; 
il fuftit qu'ils ne foient pas dans un état différent de celui où l'Arrêt de 
1671. les avoit rangez. Leur inconfiance paffée ne peut fervir de titre 
pour un nouveau changement; l'option après l'Arrêt de 1672. fe rejoint 
à la Tranfa&ion de 1687. Se leur réclamation pour le tiers doit être re- 
jettée, dès qu'ils font depuis cinquante-trois ans dans la même pofition 
où l'option première les avoit mis , & cela avec d'autant plus de raifon, 
que ce provifoire de l'Arrêt étoit devenu définitil , par la circonftance 
qu'en 1687. les Bénéfices optatifs étoient réunis à la Manfe, à l'excep- 
tion de celui du fleur Laloze mort en 1700. Se que la Transaction de 
1687. formoit un état fixe Se immuable. 

2 . Si le Confeil donnoit atteinte aux Transactions de 1687. de 1710. 
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& de 172 f . ce ferok livrer le Chapitre à une infinité de difcufîlons , de 

troubles & de procès ; ce feroit donner lieu à ces efprits turbulens & in- 
quiets , de faire naître des conteftations à l'infini dansfadminiitration Se 
le partage des fruits & revenus de la Manfe ; ce feroit replonger le Cha- 
pitre dans ce cahos de procès , dont les Arrêts mêmes n'ont pas eu la 
vertu de le tirer , puifqu'il s'eft vu dans tous les tems forcé par l'amour de 
la paix à paffer des Tranfaclions onereufes ; ce {èroit par confèquent 
l'expofèr à fà ruine , fans reflburce de la part de la Juftice. 

En effet toujours en butte aux procès , il perd (on bien en le défen- 
dant, & fàcrifie fes avantages enfuite par des Tranfaclions que l'efpric 
de paix,& l'efperance de la concorde lui font confentir, à la différence 
de ces Semi-Prebendés , qui toujours herilîés de chicanes , n'en redou- 
tent point les fuites, puifqu'ils ont l'art d'effacer leurs difgraces par des 
traités favorables. 

Il y va donc du fort d'un Chapitre Royal de fe voir détruit, files 
Tranfaclions qui donnoient la paix , font renverfées. 

Qu'on ne dife pas que le Chapitre eft le maître de ne fe point prêter 
à des Tranfaclions défàvantageufès , & qu'il doit jouir de fes fuccès 
contre les Semi-Prebendés , dont l'orgueil & l'avarice fbnt abbattus par 
des Arrêts. 

Le véritable efprit de religion que ce Chapitre a embrafTé , ne permet 
pas de tenir ferme contre des entreprifes continuelles : la vie vouée à la 
retraite & à la prière , efl peu propre à fbutenir de fi frequens afîàutS 
contre des gens que l'autorité de leur Evêque & des Arrêts ne peut 
contenir. 

Puis que ce Chapitre a tant fàcrifie pour la paix , qu'il ne la per- 
<le donc pas , toute imparfaite qu'elle ait été ; que du moins fes intérêts 
abandonnés tant de fois , fervent à le garantir de fà ruine > & faffran- 
chifîent des diflèntions qu'il avoit par-là étouffées} il les verroit renaître 
û les Lettres de Refcifion étoient entérinées. 

3 . Il s'agit ici de tranfaclions fur procès, aufquelles le dol & la fraude Troifiérae rai/bai 
ne peuvent être reprochés; c'eft le fruit de mûres reflexions fur ion état> 
<& pour le rendre folide , il n'y a donc plus à changer. 

Un Corps ne meurt jamais ; ce que le Corps ou la Communauté a 
fait avec des tiers , ne peut être anéanti par les Membres , qui fucce£- 
fivement viennent compofer ce même Corps. Ces Membres nouveaux 
fbnt nés condamnés à exécuter ce qui a été réglé parce même Corps 
toujours exiftant , toujours un , & qui ne peut renverfèr ce qu'il trouve 
établi. 

Perfbnne n'ignore la difpofition de l'Ordonnance de Louis XII. arti- 
cle 44. qui fait défenfes d'écouter en Juftice des Lettres de Refcifion 
obtenues après dix ans. Defpeifïes , titre des Reftitutions en entier , 
page 740, nous dit avec vérité , que cette Ordonnance a lieu pour les 
Corps & Communautés , autrement , dit-il , les Corps & Communautés 
fèroient toujours reflituables , <tr nullus effet Ihium finis » dominia ejjent 
perpétua incerta. 

L'Ordonnance de Charles IX. de 15" 6*o. s'élève encore plus fort con- 
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tre les Lettres dé Refcifion prifès fouspretexte de lezion ïbufïèrte pardeà 
Tranfaelions : Voici le texte de fa Loy. 

Avons confirmé & autorifé , confirmons & autorijôns les Tranfaélions , qui 
fans dol & fans fraude & force , font paffées entre nos Sujets majeurs ; ordon- 
nons , voulons & nous plaît , que contre ic elles nulnefoit après reçu , fous 'pre~ 
texte de lezion d'outre moitié de jujle prix y ou autre plus grande quelconque , 
ce que l'on dit en Latin , dolus reipfa , mais que les Juges à l'entrée du Juge* 
gement , déboutent les impetrans défaites Lettres. 

M c Antoine Defpeifîes, pag. 4. tit. 1 i.fecl. 4.num. 13. delà reflitu- 
tion , établit d'après cette Loy en vigueur, que le lezé même parTran-» 
fàélion, ne peut revenir contre. On fçait bien , dit-il, en la paflant 
qu'on eft lezé , mais on veut acheter Ton repos ; & pour n'être pas tou- 
jours en procès , on aime mieux perdre. 

Quoique les Semi-Prebendez ne fbient pas dans ce cas , car le Cha-r 
pitre fera voir dans un moment, qu'ils gagnent par ces Tranfàcliions , 
loin d'avoir perdu , il faut leur citer la Loy que Defpeifîes rapporte. 

Félix efl qui non litigat 3 non ejus faftum improbat Prator qui tanti habuit 
re carere , ne propter eamfcepius litigaret , hac enim verecund* cogitatio ejus 
quilites execratur , non efl vituperanda.. . 

Les Empereurs Romains avoient donné aux Traniaétions la mêma 
faveur que nos Ordonnances. Caufas vellites Tranfaclionibus finit as Impe~ 
riali Refcripto reffufeitarinon oportet , Leg. 16. Cod. de Tran£ 

Et fùivant Janote d'un Ancien , aperta efl improbitas eorum qui redit-* 
-eunt in quceflîonem paclionionibus terminata, & pet impatientiam quietisfinem 
jurgii fecunda lite commutant i nullus erit litium finis fi a Tranfaclionibus bon a 
"fide intetpofitis cceperit facile difeedi i Leg. 10. Cod. de Tran£ 

Que la penfëe de cet Ancien convient parfaitement aux Semi-Pre- 
bendés ! il a dépeint leurcaraélere d'après nature, le procès eft leur éle- 
•ment', Se avec eux , l'acle quile termine devient le commencement d'un 
autre. Quel état trille pour des Religieux que la vie Canonique éloigne 
-à flrepitu fori , de fe voir expofés à des temperammens fougueux Se plai- 
deurs ! Quelle fatalité pour des Chanoines d'approcher malgré eux des 
Tribunaux ! Se fi toutes les fois qu'ils s'en font affranchis , ce n'a été qu'en 
achetant la paix, l'e comble de leur malheur veut aujourd'hui quelefceau 
<le cette paix fi defirable devienne l'étendart d'une guerre plus allumée 
que jamais. 

Des Tranfàclions paflees il y a cinquante-trois ans, Se exécutées per> 
-dant fi long-tems , doivent être immuables. La Loy 19. Cod. de Tranf. 
veut qu'une Tranfàètion nepuiffe être anéantie fouspretexte d'un nouvel 
acte retrouvé, fub prœtextu novi inflrumenti pofiea reperti Tranfacliones rep 
cindi jura non patiuntur, à plus forte raifon celles pafTées fur une vérité 
connue, Se dont les Semi-Prebendez ont tiré tout le fruit, doivent-elles 
être inaltérables, lorfqu'eiies ne font attaquées que par un efprit chagrin, 
inquiet , Se toujours mécontent de fon état même le plus heureux , Se 
qui ne cherche dans le procès qu'il intente , que le malheureux plaifïr 
d'en faire naître d'autres de la réuiîite qu'il fe promet. 

De telles vues font abhorrées desgens de bien. Qu'il efl; fcandaleux 



que des Prêtres & des Clercs puiflent former de tels dèfTeins ! 

Montrons maintenant que le prétexte de lezion eft frivole , & que ^" a reSter^cs 
loin que les Semi-Prebendez ayent été lezés par la Tranfàction de lettres. 
1687. confirmée par celle de 1710. cimentée encore par celle de 
172 J. ils y ont gagné. 

Il ne faut pas s'imaginer que le tiers des revenus de la Manfè fût dû aux 
Semi-Prebendez par effence, ni qu'il aût s'enfuivre de ià, que toutes 
les fois qu'ils auront abandonné le tiers , & choifi un renu fixe en argent, 
ils fbient en droit de revendiquer ce'tiers, comme s'il étoit le patrimoine 
de leur origine. i°. Leur entrée dans le chœur de Saint Antonin s'oppo- 
ih à cette idée , & en remontant à la fburce , on reconnoît qu'ils n'ont 
jamais fait corps avec le Chapitre. 

Ces Semi-Prebendez n'ont eu d'autre nailîance dans l'Eglifè de Saint 
Antonin , que d'y avoir été introduits fous le titre de Prêtres ou Clercs 
gagez pourfoutenir le chant , Se remplacer neuf Chanoines titulaires de 
Bénéfices optatifs , qui fervoient de prétexte à leurs abfènces. C'eft ainfi 
que les Semi-Prebendez ont eu accès dans l'Eglifè de Saint-Antonin. 
Anfîi voit-on que dans le principe ils n'étoient que neuf, parce qu'il 
n'y avoir que les neuf anciens Chanoines qui pofîèdafïent des Bénéfices 
optatifs. 

Chacun de ces Chanoines payoitle Chapelain qu'il gageoit fur les re- 
venus de fbn Bénéfice qu'il touchoit à part , & auquel revenu ces Cha? 
pelains, aujourd'hui Semi-Prebendez, n'avoient aucune afTociation ; c'é- 
£oit de la convention faite avec chaque Bénéficier, que chaque Prêtre 
à gages tenoit fà rétribution ; ces Chapelains n'approchoient en aucune 
façon de la Manfè Conventuelle. 

2. . L'Arrêt de 1660. fi favorable aux Semi-Prebendez par la réunion 
-des Bénéfices optatifs ,eft la preuve la plus évidente que le tiers n'eftpas 
dû de droit aux Semi-Prebendez. 

En effet cet Arrêt laiiîe au Chapitre le choix de donner à ces Semi- 
Prebendez 300 liv. après la réunion. S'ils euiTenteu par étaple tiers, l'Ar- 
rêt ne les auroit pas réduit à une fbmme d'argent ; d'où il fuit que de 
même que fi le Chapitre eût pris le parti de leur donner les 300 liv. 
ils ne pourroient fè plaindre , ni revenir au tiers , de même aufïi lorfque 
.ces Semi-Prebendez ont par des aéles geminez , pafîez en connoiflance 
de caufe , preteré une penfion au tiers , ils ne doivent point être autori- 
sez à revenir au tiers , furtout dans un tems où on leur démontre que la 
penfion exécutée pendant cinquante-trois ans, leur eft plus utile que le 
itiers auquel ils voudroient revenir. 

C'eftl' Arrêt du Parlement de Touloufe de l'année 1669. qui le pre- 
mier, a fait le tort au Chapitre de Saint Antonin , de le condamner, de 
-confondre dans la Manfe les revenus de ces neuf Bénéfices optatifs. 

Mais malgré cette réunion , il eft conftant qu'en aucun tems les Cha- 
pelains ou Semi-Prebendez n'ont fait Corps avec le Chapitre ; ils en 
ont été & en font encore fi feparez* malgré leur qualité de Semi-Preben- 
dez , qu'ils n'y ont eu & n'y ont ni voix ni entrée ; tout le gouverne- 
ment &.l'adminiftration des biens du Chapitre refide dans le Chapitre 
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même , & le tiers , ou la penfion qui fùrpaiTe ce tiers , ne font en eux-* 
mêmes que le payement des gages qui ont commencé à leur être don- 
nez pour le Service qu'ils acquittent aujourd'hui fi mal au choeur. 

On ne doit donc pas regarder ce tiers comme appartenant à ces Semi- 
Prebendez , mais comme reprefènratif du payement du Service qu'ils 
doivent remplir à l'Egiife. Ainfi toujours bas chœur Se inférieur au Cha- 
pitre, Se toujours fubordonnez à leurs Supérieurs , ôtfous la Jurifdiétion 
correctionnelle du Chapitre, ces Semi-Prebendez n'ont en tout tems & 
en tout état , que les gages fixez à leurs fonctions ; Se ces gages feroient 
bien réduits, s'ils n'étoient payez qu'à proportion de l'utilité que le 
Chapitre tire d'eux , Se conformément à l'édification qu'ils apportenc 
aux Offices, & à la manière avec laquelle ils s'en acquittent. 

De ce premier état des Chapelains perfeverant fous la dénomination 
de Semi-Prebendez , on peut augurer déjà s'il peut le rencontrer de la 
lezion en pareil cas. 

Il faut leur prouver que ces Tranfàclions leur ont été Se leur font en* 
core très-favorables , d'où le moyen de Lettres ceflera. 

i°. Qu'on confùlte les diftributions- anciennes, on y trouve qu'en 
l6^S. chaque Semi-Prebendé n'a eu que 85 liv. 14 £ 3 d. 

En 165*9. il n'a tiré que 130 liv. Se l'année 1660. ne lui a produit 
-que 1^0 1. encore a-ce été parce qu'on n'avoit laifîe cette année-là au- 
■cun fonds pour les ornemens des Eglifès, pour les aumônes , ni pour la 
-pourfuite des procès. 

En 1662 ils n'ont eu chacun qu'environ 149 liv. tant en argent qu'en 
grains , Se l'année 1663. ne leur a valu à chacun que iof liv. 

Leur Semi-Prebende ne leur a rapporté en 1 68 1 . que 1 50 liv. elle ne 
leur a rendu en 1682. que in liv. 1 f. 4 d. ils n'ont retiré en 1684. que 
170 liv. & la diftribution pour l'année 1686. faite le 9 Juillet 1687»' 
n'a produit que 166 liv. non compris les hebdomades Se le lucrum, qui 
-ont été à 175 liv. enforte que les douze Semi-Prebendez n'ont eu cette 
année-là à pfartager entr'eux que 2.1^^ liv. 

Il ne faut que fe rappeller que c'eft en cette même année qu'arriva la 
Déclaration du Roy , qui augmenta les portions congrues des Curez Se 
des Vicaires , pour être perfuadé que les Semi-Prebendez Sollicitèrent 
vivement la Tranfàétion de 1687. qui leur affuroit chaque année 200 1. 
fixes, Se dégagez de tous les inconveniens des fàifons, malgré une fur- 
charge de plus de 800 liv. qui grevoit les revenus de la Manie. C'eft un 
avantage au-defîus de toute attente qui leur a été accordé lors , Se 
que le Chapitre n'auroit ni confenti , ni laifîe fubfifter fans un grand 
amour de la paix qu'il croyoit trouver dans une compofition aufîi visi- 
blement onereufe du côté de l'intérêt pécuniaire, à moins qu'on ne 
veuille lui prêter une>ftupidité non commune à l'homme, fi peu fenfe 
^ju'il foit. 

La confequence qui refulte bien clairement de ces époques, c'eft que 
initio infpefto les Semi-Prebendez n'ont fouffert aucune lezion dans le 
terhs où ils ont contracté , Se c'a été lors pour eux un avantage certain 
■d'avoir 200 liv. avec le revenu de leurs Chapelles , plutôt que de dépen- 
dre 
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dre chaque année du rems , Se de Tes intempéries Couvent mineures aux 
pâtimeçs des Eglifes , & de l'infblvabilité des Fermiers. 

Si de ce tems du traité de 1687. on defeend aux preuves du revenu 
efFeclit de la Manfè Conventuelle , après même tous les Bénéfices op- 
tatifs réunis par le décès des anciens Chanoines , il fe vérifie par les baux 
à Ferme depuis 1680. jufqu'en 1691. depuis 1705. jufqu'en 17 10. que 
les revenus du Chapitre n'alloientqu à 13000 liv. Se les charges, fuivant 
un état juflifié, alloient à 9475 liv. de laçon que charges payées il n'eft 
relié de net que 3 £2 y 1. dont le tiers de n8y 1. pour les douze Semi- 
Prebendez , n'aurait pas fait 100 1. par tête, au lieu qu'ils ont'eu chacun 
200 liv. avec le revenu de leurs Chapelles , qu'ils ont eu le fecret de 
fe conferver , Se ce bénéfice dure encore. 

Il refaite donc clairement qu'il ne peut y avoir même actuellement 
un véritable motif d'intérêt raisonnable , Se fondé fur lezion de la parc 
de ces Semi-Prebendez , d'anéantir des aef.es qui leur rapportent un pro- 
fit li évident. 

I^e Confeil ne verroit pas le Chapitre de Saint Antonin fi curieux de 
l'exécution de la Tranfaétion de 1687. fi fous fà deftmelion n était ca- 
ché le venin mortel dont les Semi-Prebendez fe propofent de faire ufa- 
ge. Leur projet n'eft que de rentrer dans les prétextes de fatiguer le 
Chapitre par des conteftations fur le tems , fur la forme Se fur les objets 
des partages; à chaque année renaîtra le plaifir de plaider; ils nerifquenc 
rien , le Chapitre plie toujours Se fe livre aux volontez de fon bas chœur; 
ce feroit donc favorifer ces Semi-Prebendez que de leur rendre la li- 
cence de faire éclore chaque année quelque difpute, & dès qu'il eft 
conftaté fous les yeux du Confeil , que ces Semi-Prebendez ne peuvent 
attendre en aucun tems Un fort plus heureux que celui dont ils*jouiffent, 
le Chapitre de Saint Antonin croit pouvoir le flatter que le Confeil 
qui n'écoute que la JuftiCe * ne fécondera jamais les vues obliques des 
Semi-Prebendez : il faut leur faire du bien malgré eux , Se c'efl les 
regarder d'un œil de pitié que de les débouter de leur demande. 

L'exécution de latranfùction de 1687. eft une perte continuelle pour 
le Chapitre ; mais il la préfère à i'inconftance maligne des Semi-Pre- 
bendez , qui n'a pour but que le trouble Se les conteftations qu'ils veu- 
lent renouveller. 

Une dernière fin de non-recevoir qui feule fuffiroitpour faire confir- 
mer la tranfaétion de 1687. c'eft que les Semi-Prebendez en ont eux- 
mêmes fbllicité en Juftice l'exécution, Se l'ont fait confirmer par une 
Sentence de l'Officialité de Rhodez de l'année 1707. Se cette Sen- 
tence a été rappellée dans la tranfaétion de 17 10: pour fortir fon effet. 

Voici l'explication de ce fait. Parla tranfaétion de 1687. les Semi- 
Prebendez dévoient avoir leur penfion exempte de toutes charges , Dé- 
cimes ordinaires Se extraordinaires , dons gratuits Se autres de quelque 
nature qu'ils puiTent être4 

Dans la fuite le Roy par les Concordats faits avec le Clergé , avoir 
ordonné que les Beneficiers ù Penfions fèroient taxés aux décimes, no- 
nobftant tous Jugemens Se tranfàétions qu'il caffoit à cet égard. 

Le Chapitre fur le fondement de cette Loy nouvelle , demanda aux 
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Semi-Prebendez de payer leur parc des décimes, & voulut leur retenir le 
tiers ; les Semi-Prebendez fçurent bien alors exciper de la tranfàclion 
de 1687. Se la faire valoir, Se fe tenant à l'abri de fà difpofition par- 
vinrent à faire juger qu'en conféquence de cette tranfàction de 1687. 
ils ne dévoient point être tenus de contribuer au décimes de la Manfe 
capitulaire. C'eft ainfi qu'ils ont fait ordonner eux - mêmes en Juftice 
l'exécution de cette tranfaétion. 

Il y a même plus ; c'eft qu'ils jouifîent encore aujourd'hui de l'effet 
de cette Sentence fondée fur cet Aéte , Se en 1710. ils ont corroboré 
ce Jugement par une claufè précife de la tranïàéfion * qui porte que 
cette Sentence fera exécutée. 

Or eft-il un principe plus certain que celui qui nous apprend que l'on 
contracte en Juftice , Se que le contrat formé en fà préfence eft irré- 
fragable? La Sentence de i'Officialité de Rhodez rendue en 1707. eft 
donc une homologation de la tranfàclion de 1687. Se il n'eft plus per- 
mis au Semi-Prebendez d'enireprendre d'y toucher. 

Le vœu fecret des Semi-Prebendez en attaquant les traniaétions^eft 
moins lé defir de rentrer dans le tiers, que l'envie de le délivrer de re- 
glemens importuns qui les gênent pour l'Office, ils tentent de les enve- 
lopper dans la refcifion de ces Actes. 

Mais ce font des Reglemens déjà faits Se qui ne font ainfi renouveliez, 
que pour rendre le ïervice plus décent , pour conferver le bon ordre, 
Se obliger les Semi-Prebendez: à le tenir avec modeftie Se reipect dans 
le chœur , & pour y chanter. 

Un pareil objet dans ces Acles ne peut être blâmé , encore moins 
rejette, Se cette traniàction de 1710. ne fçauroit qu'être applaudie par 
la Juftice , il n'eft donc pas à craindre que le Confeil défère aux vues 
détournées des Semi-Prebendez , aufquels la confufion convienr. 

Une feule objection de la part des Semi-Prebendez > eft que l'option 
déférée par l'Arrêt de 1671. n'étoit que momentanée, Se ne devoit 
durer que jufqu'àla réunion totale des Bénéfices optatifs, qu'aujourd'hui 
que cette réunion eft confommée, ils font en droit de revenir au tiers. 

Il eft facile d'écarter une iilufion fèmblable. 

Il eft vrai que d'abord les Semi-Prebendez ont opté les 230 liv. con- 
formément à l'Arrêt de 1671. mais dès l'année 1672. la complaifànce 
du Chapitre leur ouvrit la porte au tiers qu'ils acceptèrent , parce qu'ils 
le croioient plus avantagsux. 

Lors donc qu'en 1687. ils n'ont plus voulu du tiers, Se ont exigé du 
Chapitre une penfîon de 200 liv. ce n'a pu être en vertu de cette pre- 
mière option abandonnée , c'étoit chofe confommée Se comme non 
avenue ; c'a été un nouvel état , une fituation fiable Se fblide qu'ils ont 
ambitionné, c'a été un parti fixe Se irrévocable qu'ils ont embrafTé dans 
les circonftances d'une augmentation confidérable des charges , atten- 
du les portions congrues des Curez mifes à 300 liv. tel a été le motif 
de la tranfaclion de 1(587. te ^ au ^ 1 en a été l'objet ; l'Arrêt de 1671. n'a 
pu y influer, il étoit demeuré fans exécution à cet égard , par la tran- 
fàelion de 1672. qui les avoit admis aux tiers, il n'y avoit plus lieu à' 
revenir à ce provifbire; la convention pofterieure de 16 ans , e"ft donc 



un nouvel arrangement qui a réglé pour toujours une penfion que les 
Semi-Prebendez bien payez, ont regardé avec raifon préférable ài'incer- 
titude du produit du tiers , qui fùivant les preuves écrites dans les diftri- 
butions des années précédentes, fignées par leur Syndic , n'alloit pas fi 
haut que la penfion. Il en faut donc conclure que c'a été le {èul avantage 
qu'ils trouvoient dans cette penfion qui la leur a fait fouhaiter , Se que 
dans l'efprit des parties contractantes, nulle autre raifon ne pouvoit 
alors l'exciter, que l'intérêt des Semi-Prebendez Se la condefeendance 
du Chapitre, 

Le prétexte du défaut de réunion des Bénéfices optatifs, efl fi iliuibire> 
que dès 1607. ils étoient tous réunis à l'exception de celui de Mordagne 
pofledé lors par le fieur de la Laufe,qui eil mort en 1 701. âgé de 88 ans. 

En vain pour féduire , alleguent-ils que le dernier des Beneficiers 
optatifs eft mort en 1724. 

1°. Le fieur de Maiboii mort en 1724. n'avoit jamais pofTedé un 
Bénéfice optatif, il étoit nouveau Prolez en 1661. lors de la réforme, 
Se on voit dans la tranfaction de 1672. que ce fieur de Maibon avoit 
refigné fon Canonicat, Se qu'on lui faifoit une penfion de ijo liv. fur 
laquelle il acquittoit lui-même les Décimes : De ce jour il n'avoit plus 
joui du Bénéfice fimple de Raouft qui étoit attaché à fon Canonicat, 
Se non Bénéfice optatif, comme le veulent faire entendre les Semi- 
Prebendez , puifque dès 1686. ce Bénéfice avoit été abandonné au 
Vicaire perpétuel pour fupplement de portion congrue , parce que les 
charges en excedoient les revenus. 

Il efl fi vray que Raoufl n'a jamais été Bénéfice optatif, que voici 
les neuf qui exiftent encore, fçavoir, Cafals , Sainte Eulalie , Saint Gré- 
goire y Mardagne , Calojjac , Saint Remy , Caylus 3 RottJJergue & Savignac* 
On défie les Semi-Prebendez de prouver le contraire* 

2 . Ce défaut de réunion des Bénéfices optatifs , peut d'autant moins 
être allégué de la part des Semi-Prebendez que la tranfaction de 1687* 
n'en porte aucunement la caufe , Se que s'ils n'avoient pas compté pren- 
dre un état invariable par la penfion de 200 liv. Se par la rétention de 
plufieufs Chapellenies ils n'auroient pas manqué d'en parler. 

3 . C'a été là fi peu le motif de cette traniaclion de 1687. qu'en 
1710. tems auquel le dernier des Benefices»optatifs, étoit réuni à la 
Manfe neuf ans auparavant , la nouvelle tranfaction qui fut pafiee lors , 
confirma exprefTément celle de 1687. c'eût été là le moment de rentrer 
dans le tiers fi le traité de 1687. avoit eu pour principe la réunion des 
Bénéfices optatifs. 

4 . Quand on pourroir. pour un inftant donner dans l'idée que prefèntenC 
faufïementles Semi-Prebendez , que ce n'a été qu'en 1724. que l'entière 
réunion des Bénéfices optatifs s'eft opérée. C'efl cependant accorder 
plus que laverité n'exige, puifqu'ils étoient réunis dès 170 1. les Semi- 
Prebendez peuvent-ils éblouir long-tems par ce prétexte qu'ils ont in 
venté,lorfqu'on voit que precifément l'année fùivante& en 1725. d'une 
manière bien pofitive, dans une forme bien autentique, avec les précau- 
tions les plus fortes, les furetés les plus grandes t Se avec les engage- 
mens les plus irrévocables , ils le font encore fournis à l'exécution 
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des tranfàctions de 1687. ÔC 1710. il n'y avoir plus lors dans leur pro- 
pre fyftême cerre prérenduë caufe impulfive de réunion , puifqu'elle 
étoit confbmmée , Se par confequent cette chimérique défaite ne peut 
plus s'employer: on reconnoît donc par la tranfàéHon de 1725. que ce 
motif de réunion n'a pas été l'ame de celles de i68~. Se 1710. il ne 
faut donc point chercher d'autre raifon de f état perfeverant de la pen- 
fion qu'ils avoient choifie, que parce qu'elle leur étoit plus lucrative 
<rue le tiers. 

Les Lettres de refeifion prifès récemment par les Semi-Prebendez 
contre une tranfaclion du 6 Avril 1687. qui marchoit d'après celle du 
premier Mars précédent, Se contre la tranfaction du 28 Juin 1725. 
n'ont rien de formidable*, Ilnefuflitpasde fe munir de Lettres du Prince, 
il faut des moyens pour les faire entériner, & il n'y en a pas un qui puifîe 
favorifèr la réclamation des Semi-Prebendez. 

Inutile de repondre aux moyens de forme qui font oppofez à cet Acte. 
i°. Il eft. dit fait double, ainfi les Semi-Prebendez en ont un , qu'ils le 
rapportent. 2 . lia été exécuté pendant 14 ans, il ri'eft plus queftion 
d'une fîgnature. 3 . Que le Syndic des Semi-Prebendez ne l'ait pas li- 
gné, lorfque tous les anciens pour qui il étoit fait l'onr figné , eft-ce une 
nullité, furtout dans la circonltance d'une aflemblée de deux corps qui 
tranfigent ? eil-il befoin que tous fouferivent ? la pluralité l'emporte , Se 
fix de fept qui lignent donnent la perfection à l' Aéte. 

Une mulcle extraordinaire pour un fcandale à l'Office , a été félon 
les Semi-Prebendez le motif de cet Aéte , Se fuivant eux on n'a pas dû 
mêler du temporel avec du îpirituel ; que ce raifonnement eft dénué 
même de probabilité. i°. La muléte affecté le temporel, puifqu'elle 
prive des fruits pour un tems. a°. Et il y a une relation intime entre la 
mulcle Se lapenfion, parce que Bénéficiant propter Ojficium. 3 . Nulle 
Loy ne défend de régler plusieurs chets même étrangers l'un à l'autre 
par le même A6te,& le premier article de la concorde du 28 Juin r72j. 
montre qu'on a réuni en lui tout ce qui pouvoit mettre une régie fûre Se 
confiante entre le Chapitre Se les Semi-Prebendez fur tous points , puis- 
qu'on y rappelle les lîatuts Se reglemens , pour être obiervez ainfi que 
les tranfa6uons , conformément aux Arrêts de 16 60. Se i6yi. & les 
tranfaétions de 1687. Se 1.7 10. tous ces titres renferment des difpofi- 
tions tant furie fpirituel que pour le temporel ; il n'efl donc pas furpre- 
nant que la tranfà(5Hon de 1725". renfermât des reglemens fur l'un Se fur 
l'autre. 

Les Semi-Prebendez en font donc réduits par rapport à ce règlement 
inattaquable au fond Se dans la forme , à ce moyen de lezion fi peu 
prouvé aufujet des tranfàclions de 1687. Se 1710. 

L'expédient qu'ils ont trouvé dans une Requête de près de 300 rôles, 
fignifiée le 4 Février , a été de groffir les revenus d'objets imaginaires , Se 
de retrancher des charges des objets réels. 

Et ce qu'il y a de fingulier , c'eft que depuis qu'on leur a produit l'é- 
tat des revenus relevé fur les Baux par le Notaire qui en a reçu les 
minutes , ils ont eu près de 5 mois pour vérifier le contraire ; ils auroient 
même dû pour appuyer le moyen de lézion , fe munir antérieurement 
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ucs pièces convaincantes , ils n'en produisent aucunes de contraires à 
l'état fourni, preuve de fà fincerité ; ils fe contentent d'alléguer leurs 
vifions, & s'imaginent que des allégations contenteront la Juftice , 
comme fi une lézion ne devoit pas être prouvée. 

C'eft cependant à ces difcours en l'air que le Chapitre eft obligé 
de répondre pour ne rien négliger dans ce qui fait le capital de cette 
affaire ; car il fe flatte que s'il parvient de faire voir au Confèil que ces 
Semi-Prébendez ne fbuffrent encore aucune lézion dans une penfion 
de 200 liv. quitte de toutes charges de la Manie , & préférée depuis 
53. ans au tiers des revenus , le Confèil pourroit fè déterminera laifîer 
fùbfifter les chofes comme elles fè font parlées depuis un fi long in- 
terval. 

i°. Si on en croit les Semi-Prébendez la Ferme du vin de la 'cam- 
pagne eft obmife, elle étoit couchée dans la diftribution de i68r. 

Réponfe. Le Bail fait en 1737. & produit , prouve qu'il n'y a à 
la vérité que deux tiers du Vin affermé ; mais , i°. Que dans cette 
Ferme les deux tiers du Vin appelle de la Ville , & de celui appelle 
de la Campagne, y font compris. i°. Que les deux tiers ne rapportent 
de ferme que 633 liv. 6 f. 8 d. l'autre tiers que le Chapitre recueille 
en nature eft "mis au même prix ; ertfbrte que le Chapitre a été exaél 
dans l'état qu'il a prefenté au Confèil , & il faut retrancher des aug- 
mentations alléguées par nos Adverfaires , les 9 y o 1. qu'ils demandent 
encore pour le Vin dans un autre endroit , attendu que le Bail répond 
aux deux obmifïions imaginaires. • 

2 . Mordagne couché feulement pour 600 1. a rapporté 713. fui- 
vant la diftribution de 1682. ainfi obmifïion de 113 1. 

Réponfe. Le Bail fait foy ; les tems changent ; la Portion Congrue 
augmentée en 1686. peut être caufe de cette différence; toujourseft- 
il vrai que le Chapitre n'en a tiré Se n'en tire que 600 1. 

3 . Le Vin n'eft porté qu'à qj-o 1. le Chapitre n'en afferme que moi- 
tié , ainfi pyol. à ajouter. 

Répondu par le Bail de 1737. qui comprend tout. 
4 . Se 5 . La Chapelle d'Agen obmife de 30 1. & 12 1. dues par 
la Dame de St. Mary , pour la même Chapelle , aufli obmis. 

Réponfe. Il y a ici peu d'exactitude , car la Chapelle d'Agen efl: 
couchée dans l'état pour 34 1. c'eft. tout ce qu'elle rapporte, l'article 
de 12 1. efl fans doute renfermé dans cette fbmme. 

6°. La rente benevent de 8. facs de Bled-Froment évaluez à pf5 1. 
a été obmifè. 

Réponfe. Il y en a une excellente râifbn , c'eft: que le Chapitre ne 
la connoît pas ; il n'en a point joui , & n'en jouit pas : fi les Semi- 
Prébendez ont ainfi des noms de Biens à préfenter, & s'ils croyentque 
les Biens perdus parles ravages qu'ont fait les Huguenots font exi£- 
tans , c'eft autre chofe , le Chapitre n'eft pas obligé de réalifer leur 
chimère. 

7 . Le Jardin de 300 1. a été pafTé fous filence. 
Réponfe. C'eft une vifion de la part des Semi-Prébendez de pré- 
tendre avoir part à ce Jardin, i°. Ce Jardin efl: le terrain où étoienc 
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l'Eglife & les lieux réguliers de l'ancien Monaftere ,qui furent détruits 
par les Huguenots: l'Eglife aujourd'hui occupée par le Chapitre eftle 
Temple des Infidels ; Louis XIII. le donna aux Chanoines Régu- 
liers en dédomagement de leur Eglife démolie;- ils achetèrent à leurs 
dépens des maifons voifines de cette Eglife, & ils ont arrangé les 
maifons acquifes en lieux réguliers, fans Jardin adjacent. 

Ce Jardin dont parlent les Semi-Prébendez a été formé aux feuis 
dépens du Chapitre , & à grands frais ; jamais cet ancien Monaftere 
n'a fervi ni appartenu qu'aux Chanoines , les Semi-Prébendez n'y ont 
jamais habité, ils ont toujours vécu Se logé chez leurs Parens , chez 
des Bourgeois , ou au Cabaret , voilà leur fèjour. 

Après lareforme en 1 66 i. les Chanoines Réguliers en prenant po£ 
fèiîion du Monaftere , furent aufîl mis en pofTefîion de la place aujour- 
d'hui en Jardin , par les Juges Se les Confùls de St. Antonin, en vertu 
de l'Arrêt du Confèil, Se de fès Lettres Patentes du 11. Avril \66i. 
fans aucune oppofition du chef des Semi-Prébendes. 

En 1686. Mr. de Luzignan , Evêque de Rhodez, Se Mr. l'Abbé 
Fleury , fi connu par fç>n Hiftoire Ecclefiaftique , rendirent une Senten- 
ce Arbitrale fuivie d'un acquiefcement du même jour , entre le Prieur- 
Mage , les Chanoines Se les Semi-Prébendez , par laquelle ils adju- 
gèrent aux fèuls Chanoines la propriété de ce Jardin ; Se il étoit bien 
jufte que les Chanoines à qui ce terrain tenoitlieu d'anciens lieux ré- 
guliers , fufîent dédommagez par ce fond au moins des nouveaux lieux 
réguliers qu'ils a voient formez , avec des maifons acquifes aux dépens 
des fèuls Chanoines. 

Lorfquen 169 1. les Habitans de St. Antonin tentèrent d'enlever 
au Chapitre ce terrain, ils furent condamnez par Arrêt de la Grand' 
Chambre du Parlement de Touloufe du premier Février, Se le Jardin 
h fut jugé appartenir aux feuls Chanoines avec dépens. 

Le Chapitre de St. Antonin eft donc bien juftifié de n'avoir point 
placé ce Jardin au nombre des revenus de la Manie , il appartient de 
droit aux Chanoines ; il n'eft pas étonnant qu'en toutes occaflons leur 
propriété ait été confirmée , fans en faire part aux Semi-Prebendez 
qui n'ont jamais comme Laïques eu droit de loger avec les Chanoines. 

8°. Les prez, objet de 80 liv. encore fouftraits des revenus. 

Réponje. C'eft encore une prétention des plus mal fondez , i°. Le 
Pré Routier a été acquis parles Chanoines par contrat du 17 Février 
1686. produit au procès. i°. Ils tiennent les autres prez qu'ils pofîe- 
dent des Chanoines qui les avoient acquis & poftedez fèuls , fans que 
lesSemi-Prebendes y eulîent participez du vivaut de ces anciens, dont 
la Cotte-Morte a pafle de droit aux fèuls Chanoines. 

Le Confeil a fous fès yeux la preuve non fùfpecle que les Semi-Pre- 
bendé n'avoient aucune part dans ces prez; elle eft écrite dans l'aéle 
de 1609. produit dans l'inftance, il paroît par cet acte qu'on fit raiion 
aux Semi-Prebendez de la Taille des Prez placée par inadvertance 
dans une diftribution précédente au rang des charges , Se dont ils s'é- 
toient plaints avec raifbn , comme ne jouillant pas des Prez. 

Les Semi-Prebendez d'aujourd'hui n'ont pas ofé avancer , & ils ne 
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pourraient dire avec vérité que ces prez faifoient partie des Bénéfices 
optatifs ; car, i°. Les Bénéfices optatifs ne font point dans le territoire 
de Saint Antonin , & les prez en queltion font à la porte de la Ville. 
i°. S'ils euffent dép.endus des Bénéfices optatifs (ce qui feuleft décifil) 
ils jouiraient de l'exemption des Tailles , au contraire ils la payent , ÔC 
l'ont toujours payée comme venans de roturiers & par acquifitions. Les 
extraits des Cadaflres produits en font foi ; il n'eft donc pas poffible 
que les Semi-Prebendez commençaffent à prendre part dans des prez 
qui ne turent jamais de la Manfe Capitulaire. 

Il fuit naturellement de ces juftes reflexions que les prétendues ob- 
millions reprochées par nos Adverfiires n'ont aucun fondement } d'où 
fe tire la juite confequence qu'ils relient fans moyens de Lettres, puis- 
que de l'état des revenus réfulte que le tiers ne leur rendrait pas les aoo 
liv. qu ils ont bien venans, <Sc exaélement payez depuis 1687. & par 
avance. 

11 va en être de même de la réduction des charges , fur laquelle le 
Chapitre fe trouve obligé d'entrer dans un détail ennuyeux. 

i°. Ilsfe contentent de critiquer le montant des décimes, &croyent 
être en droit d'exiger des quittances. 

Rcponje. C'efl à eux à prouver la lezion , par confequent à eux à 
juflifier la foullraétion qu'ils voudraient fuppoier réelle. Ils dévoient 
fe munir d'extraits des Bureaux du Clergé, fans doute ils fe font fait 
éclairclr , & s'ils ne prouvent pas que le montant employé dans l'état 
foit trop fort , c'cfl la marque évidente qu'il leur a été aceufé jufte par 
le Chapitre. 

2. . Ils rayent les décimes de Caylus de 151 liv. iy fols 6 deniers 
fous prétexte que ce bien eft abonné au Curé , & qu'il en paye les char- 
ges , d'où ils concluent qu'il paye auflî les décimes. 

Réponjè. Une telle confequence exige la preuve ,& ce feroit aux Semi- 
Prebendez à raporter l'abonnement allégué, c'efl: même une vifion au- 
jourd'hui démontrée que cet abonnement. De plus, 'le Chapitre a pro- 
duit les quittances des deux termes de l'année dernière 1740. qu'il a 
lui-même payées au Diocefe de Carîors , &qui montent à 150 liv. 

3 . Les ijo liv. que le Chapitre paye au Vicaire de l'Annexe de Car- 
iais , dit Saint Eulalie rayez , ce font les Paroilîiens qui payent le Vi- 
caire. 

Réponfe. Il ne faudrait que la qualité d'Annexé pour perfùader que 
le Décimateur en paye le Deffervant; aufli. l'allégué des Semi-Preben- 
dez eft-il contraire à la vérité ; le Chapitre paye ce Vicaire comme une 
charge de la dixme qu'il perçoit : il produit les quittances du Vicaire 
pour l'année 1740. 

4 . Le fùpplément de portion congrue au Curé de Caylus, à rayer, 
l'abonnement l'en remplit. 

Le fait n'eft pas plus vrai que l'abonnement , les quittances du Curé de 
Caylus prouvent la certitude qu'il reçoit du Chapitre les 30 1. employez 
dans les charges, ôc le fieur Treflan qui les a payé en 1740. va dans 
deux quittances qui vont fuivre être reconnu pour Fermier du Prieuré 
de Caylus. 

-° La portion congrue du Curé de Saint Antonin, <5c des trois V* 



caires à retrancher; ainfi l'état des charges eft enflé de 750 livres. 

Réponfe. Le Chapitre juftifiera la realité de cette charge, lorfqu'il éta- 
blira le chef de Tes conclurions à cet égard , il ne faut quand à prefent 
que répondre à l'abus que le Défeufeur des Semi-Brebendez a fait fur 
.Cette charge de la Déclaration du Roy du r8 Décembre 1740. qui 
juge fùivant les Canons , que les Canonicats de la Sainte Chapelle font 
incompatibles avec d'autres Canonicats ou Bénéfices exigeant refi- 
dence. 

Le motif de cette Loi renouvellée n'a point d'application à i'efpece 
prélente , où il s'agit d'une Cure Régulière défèrvie dans un Chapitre 
Régulier de Chanoines de S. Auguftin Clercs par état , & appeliez au 
gouvernement. des amis ; Cure dévolue de droit au Prieur de la Maiibn , 
ce Bénéfice ne peut jamais être dit incompatible avec le Canonicat dans 
la même Eglife. i°. La réfidence ell une , puifqu'elle eft au même lieu , 
2 . Le Canonicat n'eft qu'une portion de la Manfe due à un membre 
du Chapitre , Se la Cure y eft attachée. Autrement, il faudroit foutenir 
qu'aucun Chanoine Régulier ne pût être Curé de S. Antonin , dès qu'il 
feroit Corps avec le Chapitre, & c'eft ce que les Semi-prebendez ne 
peuvent hazarder. 

Il eft fans difficulté , que comme Chanoine il a une portion confufe* 
dans la manie commune , & qu'en qualité de Curé il doit avoir ainfi que 
fes Vicaires une portion congrue ; les Arrêts rapportés par M r . de Cate- 
Jan 3 celui de Corneville rendu au Confèil , font de furs garents de cette 
Charge que la Manfe doit fupporter ainfi l«s 7J0 liv^ pour cet objet ne 
font pas à rayer. 

6°. L'article de 1 3 y liv. pour les Choriftes, le Carillonneur & le Be- 
deau eft exagéré. i°. les habitans payent le Carillonneur. i°. C'eft le 
Prieur Mage qui paye le Bedeau , parce qu'il porte fbn bâton PaftoraL 
3 . Les Choriftes ont chacun 10 liv. ainfi il faut retrancher 78 liv. 

Réponfe. Deux fuppofitions foutiennent ce retranchement prétendu. 

i°. Le Chapitre paye 20liv.au Carillonneur , fans ce que les Confrairies 

peuvent lui donner. i°. On a produit une quittance du Bedeau du 20 

Décembre 1740. de 24 liv. pour fes gages des deux dernières années ; il 

eft abfùrde de dire, qu'un laïc Bedeau qui lait toutes les balîês fonctions 

de l'Eglife , fbit employé à porter le bâton Paftoral du Prieur Mage. 

3 . Les trois Choriftes ont chacun io liv. mais outre cela ils font nourris 

toutes les fois qu'ils accompagnent le Curé , ou le Vicaire à la Campagne. 

Il eft vrai , que le Chapitre de S. Antonin , n'eft obligé par les Statuts 

& Arrêts qu'à avoir deux Choriftes ; mais depuis 1687. il en a pris un 

ttoifiéme pour faire plaifir au Semi-prebendez , Se pour leur épargner 

plus fbuvent les fonctions qui bleffent leur vanité telles que de porter la 

Croix & les Chandeliers , lors des abfences nécefiaires de ces Choriftes , 

il n'y a donc rien à rabattre de ces 1 3 5 liv. 

7 . Le Blanchilfage du linge de la Sacriitie porté à 40 liv. doit être ré- 
duit g. 20 liv. en 1684. il n'alloit qu'à cette fomme. 

Réponje. On conçoit que le taux de 1684. ne règle en rien aujour- 
d'hui ; croira-t-on que les Aubes que 20 Prêtres faliilent tous les jours , 
Se les autres linges des Autels & de la Sacriftie ne coûtent que 20 liv. 

à blanchir 
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à blanchir. Une preuve que les*4o liv. ne font point exagérés , c'eft que 
le Chapitre a produit la quittance de la Blanchiffeufe du 1 1 Janvier 
dernier, par laquelle elle reconnoît avoir reçu 50 liv. pour le blanchif- 
iàge du linge de la Sacriftie pour Tannée 1740. 

8°. L'article de 36 liv. pour les gages du Secrétaire du Chapitre, doit 
être rayé , on le paye à mefùfe. 

Réponje. Les Semiprebcndez fçavent mieux qu'ils ne difent , ce Secré- 
taire eft un laïc qui vient lorfqu'il eft mandé ; il dreffe les aéles de déli- 
bérations Se un infinité d'extraits dont on a befbin : ce font ces gages 
annuels qui le payent de ces fortes de fonctions , la dépenfe eft fi réelle 
que par la quittance produite du Secrétaire du Chapitre de 1732. il 
avoit 46 liv. 

9 . La dépenfe de 12 liv. pour tendre Se détendre eft faulTe, ce iont 
les domeftiques du Chapitre qui le font. 

Réponje La quittance deBofc, de 12 liv. pour l'année 1740. juftifie 
cette dépenfe , Se dans la fuppofition du tiers , les Semipr^bendez 
croyent-ils que les Domeftiques du Chapitre leur donneroient leurs 
peines gratis. 

io°. Les 100 liv. du Prédicateur de Caylus rayez , parce que c'eft le 
Curé qui les paye. 

Réponje. Deux quittances rapportées des deux Prédicateurs de l'Avant 
Se du Carême 1740. montantes aux 100 liv. de l'article Se payée- par le 
fieur TrefTan fermier du Chapitre, juftifient pleinement la vérité dj cette 
charge. 

1 i°.La cire portée Se 420 liv. eft doublée, les diftributions anciennes 
le prouvent. 

Réponje. Cet objet de dépenfe ne peut prendre la règle des 
diftributions anciennes , la cire coûte près du double de l'ancien 
tems ; on en employé même davantage pour rendre le fervice divin 
plus décent & plus pompeux. 

12°. Les anciennes rentes de 3 12 liv. 10 fols rayées , nulle preuve 
de fubrogations , & au moins font-elles réduites à 252 liv. 10 fols. 

Réponje. Ces rentes vis-à-vis des Semi-Prebendez en cas qu'ils fuiTent 
admis au tiers, exiftent toujours, la fubrogation demandée eft une chi- 
mère, & le Chapitre s'eft reftraint lui-même aux 252 liv. 10 f. parce 
qu'il a reconnu avant que les Semi-Prebendez s'expliquaftent à ce fujet 
que par les emprunts faits du confentement du Syndic des Semi- 
Prebendez que les rentes étoient diminuées ; ainfi nulle difficulté encore 
fur cet article. 

1 3 . Les 45 liv. pour l'huile de la lampe Se la chandelle font une dé- 
penfe de 3 liv. 15 f. parce que, i°. c'eft la Fabrique qui paye 1 huile. 
2°. Une chandelle par jour pendant cinq mois , peut aller à 3 liv. 1 5 f 

Réponje. 1°. Il n'y a point de Fabrique à S. Antonin ;ainfi elle ne peut 
payer l'huile de la lampe, le S. Sacrement repofe au Maître Autel dans 
le Cœur i la lampe qui eft la feule dans TEglife, eft aux frais de la manie, 
le certificat de celui qui en a loin , produit au procès , prouve que; 
l'huile lui a toujours été fournie par le Syndic du Chnpitre. i°. 1 faut 
par jour en hyver jufqu'à fix chandelles qui brûlent à la fois pour éel àrer 

H 
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chaque Prêtre qui dit fi Mciïe avant ic jour, parce qu'outre les deux 

Cierges ils ont un chandelier pour approcher du livre. 

14°. L'entretien de quatorze Egiifes ne doit aller par an qu'à 140 liv. 
ainfi dans les 200 liv. couchez par le Chapitre dans les Charges , il y en 
a 60 liv. de trop. 

Rcponfe. Les 200 liv. auxquelles le Chapitre a évalué l'entretien à 
fournir à quatorze Egiifes en Ornemens Se réparations , ne parferont 
jamais pour excefîives ; il y a eu des années , où il en a coûté au Cha- 
pitre îooo liv. pour une feule Eglife , l'objet îeul des réparations des 
Cœurs 8e Cancelles eif effrayant dans un pays fujet aux orages Se vents 
impétueux. 

I j°. Les aumônes de Cafàls , Montels Se fainte Eutaliede no v iv. ne 
ibnt pas juftirîées. Pour celle de 1 yo liv. pour les pauvres des Paroiffes 
doit être retranchée; car le Chapitre rie tait point l'aumône. 

Rcponfe. Les trois quittances pour l'aumône de Calais , Montels 
Se îainte Eutalie font rapportées des Prêtres Se Vicaires qui les reçoivent, 
£ok du Fermier ïur les lieux, ioit du Syndic du Chapitre, Se la dépenle 
de 110 liv. pour les trois endroits eil réelle. Il eu: étonnant que les 
Semi-Prebendez oient difeonvenir des autres aumônes, ils Içavent que 
dans les Paroilîes où le Chapitre eil Decimateur, il donne aux Curez 
pour diftribuer aux pauvres, Se ils voyent four leurs yeux à S. Antonin 
iâîre une aumône générale à la porte du Monaftere tous les Lundis > 
lâns ce qui fe dïftribue dans le courant de la îemaine. C'eft donc aller 
contre leur propre connoiflance. 

î6°. Enfin les 65 liv. pour les frais de voyages pour aller payer les 
décimes, font réductibles à 30 liv. 

Réponfc. Cet article met le comble à l'affectation des Semi-Prebendés 
pour atterer les Charges , plus le Chapitre ell modéré dans la dépenfè 
néceffaire , plus les Semi-Prebendés s'étudient encore à la diminuer. 

En effet, il eft dû des décimes à Rhodez, Se il y a deux jours de che- 
min, à Cahors, il taut une journée , à Agen trois journées , à Albi un 
jour, la réfidence Se le retour, ladépeniè d'homme Se cheval aux Au- 
berges, de> voyages encore pour aller viiiter quatorze Egiifes éloignées 
les unes des autres : de quatre Se fix lieues , de S. Antonin qui eft-ce 
Cjuivoudroit entreprendre ces courfes dtux lois par an pour les décimes 
Se une fois pour la vifite des Egiifes ; Se fè promettre de ne dépenfer que 
6f îîv. en route, il laut fçavoir fe contenter de peu pour y réullir. 

De ces Réponfes aux prétendues radiations laites par les Semi- 
Prebendez , il le confirme de plus en plus qu'ils n'ont jamais fouffert 
la moindre lézion dans les Tran factions qu'ils ont attaqué fi témé- 
rairement. 

Pour donner quelque apparence à cette allégation de lézion, il a fallu 
qu'ils fe filfent un capital d'augmenter làns preuve les Revenus du Cha- 
pitre, de fuppofer des Faits qui les eniîaffcnt., &de diminuer les Charges 
contre une vérité connue. 

II auroit manqué aux procédés dont ils ont toujours ufé envers le 
Chapitre fi la malice ne (è lût jointe à lai raude , ils ont attendu à découvrir 
leur fnauvajïp intention en ne ^'expliquant que le 4 Février iùr cet état 
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des Revenus & des Charges, ils fijavoieht d'avance que le Chapirre 
auroit de quoi confondre leurs impofturcs s'ils avoientle tems de fe mu- 
nir de pièces, ils ont affecté de ne s'ouvrir fur cela qu'à l'extrémité ; c'eft 
donc à eux qu'il faut s'en prendre fi le Chapitre n'a pas à la main toutes 
les pièces qui terraflêroient leurs fuppofitions ; le Chapitre en a réuni le 
plus qu'il a pu dans le court interval qu'on lui a laiiTé , au Surplus , c'e/t 
aux Semi-Prebendez à prouver la lézion qu'ils ont alléguée, elle eft 
même combattue & détruite par le Chapitre dans les articles les plus 
confiderables ; & des difeours hazardez fans preuve ne doivent pas dé- 
ranger la certitude d'actes certains exiftans , & non fufpecls que le Cha- 
pitre reprefente. 

Mais cette conduite des Semi-Prebendez qui fe font fait une loi de 
tout eontefter , annonce allez au Confèil ce que le Chapitre doit crain- 
dre dans l'événement des Transactions renverfées; & fi les Semi-Pre- 
bendez font rendus au tiers abandonné depuis cinquaute-troisans, leur 
caractère vient de Te dévoiler ; qu'attendre donc de l'avenir ? 

Chaque jour verra éclore un nouveau fujet de diilemion & de procès, 
tantôt fur un objet, tantôt fur un autre ; le temporel ô*c le fpirituel feront 
un champ vafte pour reiiouveller toutes fortes de difeu (fions ;les Semi- 
Prebendez ne manqueront pas de prétextes , & le feul plaifir de tour- 
menter le Chapitre en fournira de frequens. 

Qu'il foit permis au Chapitre de reprefenter au Conleil , que lorf- 
qu'il eft confiant fous les yeux qu'il n'y a point de lefion dans les Tran- 
fàctions de 2687. 1710. & 1725. il eft évident que c'eft fans moyen> 
fans intérêts , même contre leurs propres intérêts, que les Semi-Preben- 
dez effayent de faire anéantir des Aéles exécutez pendant cinquante- 
trois ans. 

Tous les prétextes donnez à ces Trartfactions par les Semi-Preben- 
dez font évanouis. La réunion des Bénéfices obtatiis, qui eft leur grand 
argument, étoit prefque confommée en 1687. elle l'étoit entièrement 
en 1701. puifque le fieur de la Lauze , ancien Chanoine qui poffedoit 
le dernier Bénéfice optatif de Saint Grégoire, étoit mort le 31 Mars 
1701. âgé de quatre-vingt-huit ans. Ce faux prétexte n'a pas pu fèi> 
vir de fondement à la Tranfaction de 1710. qui confirme celle de 1687. 

Cette lueur de défaite tirée du défaut de réunion des Bénéfices opta- 
tifs, eft totalement renverféepar laTranfiction de 172 y. qui confirme & 
corrobore d'une manière fi particulière lesTranfactions de 1687. & de 
171 o. puifque les Semi-Prebendez vont jufqu'à affecter Jeurs biens à 
fon exécution, & nomment un Procureur pour la taire homologuer. 
Ils ratifient ces deux Actes comme les feuls monumens d'une paix du- 
rable. Doit-il après des Traitez fi réfléchis, leur être permis de fe livrer 
à l'inconftance par une pure malignité. 

Le propre avantage des Semi-Prebendez conftamment trouvé dans 
l'exécution de ces Tranfàctions , ne fera-t'il pas capable d'en aflurer la 
durée? Laraifbn, l'équité & le bon ordre le demande, l'amour de la 
paix le follicite. 

C'eft à la (àgeffe du Confeil qu'il eft refervé de pefer les motifs in- 
tereflàns qui parlent en faveur de la purfeverance d'une penfion qui fur-* 
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paiTe le tiers des revenus de la Manfè. Les reflexions que le Chapitre a 
pris la liberté de lui prefenter, ne font parties que d'un véritable atta- 
chement à la paix. 

Ces Tranfaéïions Pont du moins mieux entretenue ; moins de fùjess 
de trouble & de divifion fe font prefentez , le partage du tiers en a au- 
trefois occafionné de bien des efpeces ; l'avenir fâcheux de les voir re- 
naître par la chute de ces Acles, eft pour le Chapitre une perfpeétrve fi 
fatale à Ion bonheur & à là tranquillité , qu'il lui eft pardonnable d'être 
attaché à des Tranfàclions par lefquelles il a à la veriro fàcrifié fès droits 
pour toujours , mais auflî par le fecours de/quelles il s'eft acquis plus de 
repos, & s'eft procuré le bien ineftirnable de la paix. 

Ce Chapitre perdra-t'il ces précieux avantages, ou les confèrvera-t'il? 
Son fbrtfeft entre les mains duConfèil ; il dépend de les Juges de îelaif- 
fèr vivre dans le véritable elprit de fon état , ou de l'abandonner hor- 
reurs des Procès. Qu'une telle alternative eft effrayante pour ce Chapi- 
tre! Le pafîe l'avertit de l'avenir; fà ruine eft infaillible, fi les Tranfà- 
clions qu'il a compté folides , ôc que cinquante-trois ans d'exécution 
ont affermies, font renverfëes. C'eft regarder en pitié le Chapitre , c'eft 
rendre fervice à ces Semi-Prebendez que de laiffer fobilfter ces Tran- 
sactions. Le Chapitre de Saint Antonin ofe l'efperer de la Juftice du 
Confèil , & il n'oubliera jamais qu'il fera redevable à cet augufte Tri- 
bunal des jours tranquiles qu'il pafîèra dans la retraite. Heureux encore 
fi fon Arrêt apprend aux Semi-Prebendez à fè contenir, àX leur fait per- 
dre le goût pour la nouveauté Se pour la difeorde. 

Monficur S ALLIER» 'Rapporteur. 
W BLANCHARD, Avocat. 

Le Doux, Procureur. 

On fait un Mémoire qui répondra aux demandes des Semi-Vrebendez, , & établira celles du 
Chapitre , tant dam le cas des Tranfaclioiu anéanties, <{ue dans celui oh elles feront exécutées. 
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au bon Protecteur. 1741. 



